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* M*- **«s «nestra'ij. 

«tîetui otdûn. 


Le cessez-le-feu au Liban ILe débat sur la décentralisation! L’inculpation de M. J.-P. Willot 


L’extrême précarité 


de S accord suscite 
tune certaine amertume 
en Israël 


» le R.P.R. juge contraire à la Constitution Le plan de restructuration du groupe 
le texte soumis % l’Assemblée nationale serait prêt i — | 


incertitudes 


On ne eonnaît pas encore 
les tenants et les aboutissants 
du cessez-le-feu Intervenu lé 
vendredi 34 juillet sur la fron- 
tière israélo-libanatee- Une 
chose est certaine : ce n’est 
qne contraint pue le gouver- 
nement de M- Begîto a Enî 
par renoncer, provisoirement 
fl est vrai, à sim projet de 
détruire les capacités; opéra- 
tionnelles des fedayïn paSestt- 


■ Pins de cent cinquante amendements à l'automne 


Beaucoup plus que r opinion 
mondiale, émue par le mas- 
sacre de civils, no t a mmen t à 
Beyrouth, les pressions du gou- 
vernement américain — et, 
accessoirement, d’une partie 
de la communauté juive aux 
Etats-Unis -t- ont été sa n s 
doute détermipantes. Là en- 
core, on', h’airçrçoit que te 
sommet de Rceuerg —'la sus- 
pension de la livraison à 
Israël de chasseurs-bombar- 
diers, — mais ! n'est pas exclu 
que Washington ait .a dres sé 
à Jérusalem un « ultimatum ». 


f^rrre dirigeants israéliens 
présentent le eesset-terfco 
comme un «succès a. Bs font 
valoir, à tort ou à raison, 
qu’une clause «secrète»' de 
raccord interdit aux Palesti- 
niens de renforcer. leura posJ- 
tïons an Sud-LShaisi . 5^3^ 
dftTiü le cas "-où cette dispo- 
sition sera» XEtat 

hébreu reprendrai* sa aberté 
d'action. 

II n'en reste pas moins que 
Je dispositif palestinien ara 
frontières d’Israël demeure 
virtuellement intact. Plus im- 
portant encore est que rac- 
cord, malgré toutes les pré- 
cautions verbales de M. Begrn 
et de ML Habib, constitue une 
reconnaissance « de facto » 
de rOJUP. En effet, fl a falln 
négocier avec la «centrale» 
des fedayin et hü offrir, de 
toute évidence, des garanties 
suffisantes pour obtenir son 
agrément A la cessation des 
combats. 

Les Israéliens ne se sont pas 
pour autant résignés & fran- 
chir un pas supplémentaire, 
celui-ci décisif, en direction 
d’une solution politique. Bs ne 
négocieront jamais, répètent- 
fls, avec rOJLP. Tontes les dé- 
clarations enregistrées après 
rentrée en vigueur du cessez- 
le-feu indiquent, au contraire, 
qu’ils attendent l’occasion pour 
justifier la reprise des hosti- 
lités contre les Palestiniens. 

L’adhésion de ces derniers 
au cesses - le - feu n’est pas 
moins superficielle. Bs ne peu- 
vent, en effet, renoncer indé- 
finiment à tonte activité mili- 
taire sans se renier, sans 
perdre toute possibilité d’être 
intégrés dans un processus de 
pal*. Et même si l’OJLP. sou- 
haite «m désengageaient pro- 
visoire. diverses organisations 
de fedayin incontrôlables se 
chargeront de rallumer l'in- 
cendie. . _ 

Les Etats-Unis auraient pu 
favoriser une paix négociée, 
s’ils en avaient vraiment la 
volonté. L’expérience a démon- 
tré qu’ils avaient les moyens, 
quand ils jugeaient leurs inté- 
rêts vraiment menacés, de mo- 
dérer les revendications ou les 
ardeurs de leurs aHiés.B' 
témoigne raccord du 24 juillet. 
L’administration américaine 
est en réalité tiraillée par des 
forces contradictoires. Eue 
craint qae 1 * ex tension du 
conflit isrââo-arabe ne hu 
aliène les Etats arabes conser- 
vateurs, l’Arabie Saoudite en 
tête. Mais elle s’oppose à la 
reconnaissance de rOXJn de 
peur que celle-ci n’entraîne le 
retour de l'Union soviétique 
sur la scène du Proche-Orient 

En dernière analyse, les 
incohérences de la poli- 
tique américaine, autant 
que ITntransisence israé- 
lienne, entretiennent de aan- 
gerenses incertitudes dans la 
zéglon. ... 


Malgré la satisfaction affi- 
chée par toutes les parties 
concernées , le cessez-le-feu 
intervenu le vendredi 24 juil- 
let au Liban apparaît précaire. 
Beaucoup d’Israéliens ne ca- 
chent pas leur amertume. 
Apant cédé aux pressions 
américaines, ils ont le senti- 
ment d’avoir adhéré à une 
.« trêve » gui donnerait aux 
Palestiniens le temps de se 
renforcer. Déjà, Ce samedi, 
deux douzaines de roquettes 
KaHoucha ont été tirées 
contre Marfayoun, chef -lieu 
de V enclave chrétienne au 
Sud-Liban, placée sous la 
protection des forces israé- 
liennes. 

Le gouvernement américain, 
pour sa part, manifeste des 
réserves r sinon une certaine 
méfiance, à V égard du gouver- 
nement de M. Bégin. Wash- 
ington a, en effet, décidé de 
ne pas reprendre dans l'im- 
médiat la livraison de Chas- 
surs-bombardiers P -16, inter- 
rompue après le bombardement 
du centre nucléaire irakien 
de Tamuz et celui de Bey- 


De notre correspondent 


L’Assemblée nationale commence, lundi 27 juillet, la discus- 
sion du projet de loi - relatif aux droits et libertés des communes, 
des départements et des régions ». Elle n'aura que deux jours 
à lui consacrer puisque l'annonce de la visite à Madrid, le 
mercredi 29 juillet, de M. Gaston Defferre, ministre d’Etat, minis- 
tre de l'intérieur et de la décentralisation, le « père » de ce 
texte, confirme que les députés devront alors 'suspendre un 
débat qui ne reprendra qu'en septembre. 

Le RJPJV. estime pour sa part que ce projet de loi, qui 
comprend soixante-cinq articles, est contraire à la Constitution. 
Plus de cent cinquante amendements ont été déposés. 


Coup 

de semonce 


lot. a été inculpé le vendredi demandent plus à des tiers 
24 ruHLet d'n abus de biens I h*,* , 


sociaux ». Dans la même jour- en dmcu itè. En assortissent 
née, le gouvernement a rinjection de crédits publics 

accepté de débloquer une aide dans BoussacSalnt Frères 


comprend soixante-cinq articles, est contraire à la Constitution. JKmr ^ur leurs û/e ns propres les 

Plus de cent cinquante amendements ont été déposés. Les pouvoirs publics ont pris dettes a aeilmr, je gouverne- 

cette mesure après que les qua- ment entend, certes, moraliser 
Deux Jours : cela paraît bien Certes, les organisations syndl- tue frères Wiflot et M. Gilles le leu économique, mais II 
peu, même pour amorcer simple- cales de fonctionnaires s’inquiè- CrespeL membres du directoire montre surtout qu'il gouverne. 

ment une discussion sur une tent de tout ce qui pourrait tou- de la société mère du groupe, la c h décision et aussi fan- 

réforme aussi considérable. H n’est cher au statut de la fonction Société foncière et financière r,™ z"l u mm,™» 

d'ailleurs même pas acquis que publique et, en ce sens, préfèrent Agacbe- Willot. eurent décidé nonce raue per m. Mauroy 

l’Assemblée nationale puisse venir r uniformité à la diversité qn’lm- d'engager leurs biens personnels aune révision au aron com- 

à bout des deux premiers titres plique la décentralisation. Tou- da n s le paiement des déficits mercial, sonnent comme un 

du projet, ceux qui sont relatifs cher aux avantages acquis ? Le qui pourraient leur être imputés avertissement pour f ensemble 


cette mesure après que les qua- 


du projet, ceux qui sont relatifs cher a 


gouvernement. Etait- U alors indis- dure de nomination des compta- empire, qui emploie trente-trois hZ 

pensable de scinder ainsi le blés des collectivités locales qui I mille salariés, devrait être prêt I sonH,s P as Bn üe 


débat, puisque la loi forme un donne droit de regard aux maires à l’automne recourir au dépôt de bilan, 

tout, le nouveau statut des et aux présidents du conseil gêné- „ .... pour éponger plus aisément 

communes et des départements ral et du conseil régional. Mois . p 031 apres 1 ouverture dmne jeurs detîes ? sans parler de 

ne pouvant être mis en place la plupart des confédérations syn- information judiciaire, sur réqui- . tentation à laquelle certains 

avant qne ne soient créées, par dicales ont tenu à donner leur srtoire du parquet a propos de 

le titre IV do projet, les coïïrë sentiment snr la physionomie 1? sestum des sociétés La Belle oanqule^auralsm auccomu, 

régionales des comptés ? Certes, globale de )a réforme proposée Jardinière et Christian Dio r de dans cette etfarre Willot, de 

le nouveau ooovotr a tenu à par le gouvernement Paria que le Juge d'mstroMlon mettre a I epreuve des ta Its 

îanœr la machine assez fort, en THIERRY BRÉHIER. S . M à rtme j' lançait vendredi un gouvernement qu’ils 

S^tanl tel: état de Æ ». THIERRY BRÉHIER. Mjumet djrn, ^ «MJ™ combattent 

mais il ne pouvait ignorer qu’une ira rentre M^eaS-Pierre Même si. comme en 1973, 

telle « révolution » est trop im- KffiiUa ÏÏuSlfpSe /-establishment des affaires 

meut, estime que les parlementaires de Lille à Paris, M. Jean-Pierre n'est pas trop contrit des 

P 0 ™ SS» « acceptent a en adopter m peuvent siéger en seæion extra- Willot s’est vu notifier l’inculpa- ennuis qui accablent les qua- 


mi peuvent siéger en session extra- Willot s’est vu notifier l’inculpa- I ennuis qui accablent les qua- 
ordtoaira au-delà du 31 juUifit aiora tion par le juge, qui l’a cepen- tre frères, dont on jalouse 

SSf SSoSS l^d t » e, do i 'TcS?' , dé iteSsiSn^’d&S?- ' l ' asacnsi0 " ,0 “' en lB rêcu - I 

rassemblée nationale étant encore C en ® ager 

particulièrement chargé (lot d’om- biens personnels. 


nord. dTxraSL Pour la. première I tralisatriee, tous les députés, 


m. toutefois, une alerte en Haute- 
Galüée durant tet nuit du ven- 
dredi à samedi, à 23 h 30, lors- 
qu’une salve' de roquettes s’est 
abattue sur le secteur de Metula, 
sans faire de victimes ni de 
dégâts. Cette s violation » du 
cessez-le-feu . a été soulignée par 
le porte-pafole de l'armée, qui a 
précisé que cette fols fl n'y avait 
pas eu de riposte de la part 
dlsraSL 

A Eyriat - Shmoneh. désertée 
par plus de la moitié de sa popu- 
lation, on a pu, avec moins (Tin- 
qmêtude, réparer ce samedi les 
dommages causés par le dernier 
bombardement au cours duquel 
une personne avait été tuée et 
quatorze autres blessées. Cepen- 
dant, malgré le soulagement des 
habitants de Galilée, l’annonce du 
cessez-le-feu laisse un profond 
sentiment d’amertume chez la 
plupart des Isr aéliens et, vendredi 
soir, devant les caméras de la 
télévision. le ministre des affaires 
étrangères, M. Shamir, avait bien 
du mal à convaincre ces citoyens 
qu’il s’agissait pour le pays d'un 


SSSgLS^L» 50 ^/!}' 

municipaux ont, eux. vite pris, transition après le retour de M. Def- ^ - 

conscience des transformations for» d» Mndrid. quitter le territoire français. 


conscience des transformations f Crre d « Madrid, 
administratives et politiques 

qu’elle allait entraîner. (Lire la suite page I2J 


sant, r inculpation de M. Jean- 
Pierre Willot a cette lois 
\ valeur de symbole, dont la 
signification sera perçue, tant 
par les salariés que par les 


s fonction de gestion dirigeants des entreprises. 


L'interpellation de deux dirigeants du SAC 
donne à la tuerie d'Àuriol un tour politique 

( Lire page S le reportage de Guy PORTE.) 


ou de direction dans les sociétés 
du groupe, n a dû déposer son 
i passeport. ML Jean-Pierre Willot 
; a choisi comme défenseur 
M” Le tartre, bâtonnier à Lille 


Mais bien que le régime les 
affectionne, les symboles ne 
suffisent pas. La nomination 
du président de rinstitut de 


Le cercle de famille 


H pourrait être interrogé sur le développement industriel, 

fond dès le début de cette M. Temkine. auprès de rad- 

semaine. min/strateur provisoire efAga- 

fLtre vaae il che-Willot et de Boussac-Samf 

Partiale de Georges SUEUR.) Frères Indique la volonté des 

pouvoirs publics de compléter 

■ • par un volet industriel et 

— financier leur entreprise cTas- 

MM ■ ■ ■ M saiwssement. 

| | I H ■ ■ L'emploi de trente-trois 

mille personnes est en jeu, 
débonnaire ou 1 aveux. Pa« de s f ns compter les intérêts 


Pendant six jours, l’offensive | de cette alternance qu’elle a pro- 


La Ptance voit double. D'un DQr ALAIN DUHAMEL débonnaire ou Joyeux. Pas de 

côté l’état de grâce, de l’autre ^ grèves, pas de désordres, pas de ^.une constellation de toc/r 

l'état de choc. François Mltter- toute une autre partie des tenions, à réception rituelle de 

rand égalé presque la popularité “ ïaudionsueL Tout se passe comme -, -, ff' 

du général de Gaulle s’InetaUam 64 ^ français avaient eu somme condamnes peui-etre.il res- 

à l’Elysée, Pierre Mauroy éclipse l’habitude de renversements un%no mand 

même celle de Jacques Chahan- ^ Ï7 n ' nT |S de majorité et pratiquaient Val- nBr *. au * sl . un ^f, rof L ffra/ld 

Delmas dans ses débuts & Mati- à^taoSxï d d£ S ternance tous les cinq ans. nombre de travailleurs. 

gnon. Une bonne partie des ^ l’éSSrta? de^lâ Devant cette placidité insolite, 

Français semble tout heureuse et Tmhûch^ et U tentaDon ** P Jns superficielle r 

□B^éb^a^fiêreaufo^. £‘^^^“ n L”“ ClleS “ «R~lt de « dtewiar Rh, ..I ,,1^ 


voquêe sans l’avoir pronostiquée. Le contraste est frappant entre triomphe aussi incontestable «* l'inrfpmnÎMKon VlrfimPC 

Les Français, qui ont toujours l’âpreté des deux campagnes êlee- qu’mopiné, vingt-trois ans après. Cl 1 ,nuc 1,13 * UOJ y 

aimé les symboles du changement, torales. les chocs idéologiques de l’une des deux France sur {JgS pollutions marines 
sinon leurs effets, apprennent à fracassants, les assauts politiques, l'autre. La victoire par « fcnock- 

connaître les nouvelles excellences , affrontements à grand renfort dowo 0 d,un oftoa P éuialt provi- 

tr-üwîs SStSs r »srïï^*sstî 

une France flirte ainsi avec ces controverses, les exclusives, par- aspiré et protégé les vainqueurs. DE L « ÀMGCO CADIZ » 
dirigeante tout neufs qui vont foUs les menaces, et puis ce chan- 

jusqu'à tenir leurs promesses. gement de pouvoir, ordonné sinon (Lire la suite page 4.) (Lire page 14.) 


d'Israël à une épreuve que les 


(Lire la suite page 2j 


E/leTmuÆ de Cartier L’idé 


AU JOUR LE JOUR \ \ a AIX-EN-PROVENCE 


L idéologie cycliste j^ a d anse dans la rue 



Mav ^ SAN] ^ 



I ftf me Aoice, notre ministre 
des sports, a raison ; le Tour 
de France est une foire com- 
I merciale. U est temps que les 

! cyclistes échappent à la 

i sphère de V économie mar- 

chande pour porter les cou- 
leurs culturelles du socialisme. 

Ainsi, les coureurs pour- 
mient-i Is changer leurs nuta- 
lots Peugeot. Renault ou 
Gitane pour des paletots où. 
Van pourrait lire ; S alaires , 
j prix et profits, Misère do la 
philosophie et Les luttes de 
I classes en France, des spon- 

I sors Karl Marx et Friedrich 


k UN SEPTIÈME SOUS-MARIN 
NUCLÉAIRE SERA CONSTRUIT 
ENTRE 1985 ET 1990» 


JJ est plus raisonnable, si l’on veut 
suivre les multiples manliestations de 
l’été, de choisir une base pour rayon- 
ner. Aix-en-Provence, au centre du 
triangle Avignon-Aries-Châteauvellon. 
est un point stratégique Intéressant 
en raison de la manière dont la danse 
s'intégre le plus naturellement du 
monde dans la ville. 

A Aix, la danse se plan dans la 
rue. Il y a les belles places, les 
zones piétonnes, les fontaines bruis- 
santes si l’ombre des platanes. Le 
comité des fêtes a commencé, en 
1977, à présenter quelques spec- 
tacles, quelques animations plutôt 
laborieuses, puis on a très vite 
dépassé le stade des distractions 
municipales. Aix se retrouve, presque 
.sans l'avoir voulu, à la pointe des 
manifestations chorégraphiques avec 
une fête de la danse étalée sur une 
quinzaine de jours, patronnée par des 
organismes et ministères divers. 
Cette année, les responsables du 
comité des fêtes ont décidé de choi- 



fLirc la suite page 7.) 
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étra,ng"ei* 


PROCHE-ORIENT 


L'accord de cessez-le-feu entre le Liban et Israël 


L' ann once de la suspension de toute 
activité militaire à la frontière israélo- 
libanaise a été accueillie avec une vive 
satisfaction à Washington, M. Reagan a 
« salué fcet accord) comme un signe 
plein d’espoir et encourageant sur le 
chemin de la paix dans cette région cri- 
tique du monde ». M- Halg a déclaré que 
ce cessez-le-feu constituait un -premier 
pas encourageant ». • Nous avons réalisé 
ce que nous espérions faire dans l'immé- 
diat », a dit M. Haig dans uns interview 
à la C.B.S., ajoutant « C’est on effort 
très sérieux des parties (en présence) — 
qui a requis un degré de modération et 
de responsabilité des deux côtés. • 

Le secrétaire d’Etat a indiqué que la 
suspension de la livraison des avions de 
combat F-16 à Israël ne serait pas levée 
«rime l’immédiat- - Nous continuerons à 
surveiller de très près la situation pen- 
dant les heures, les jours, et peut-être les 
semaines à venir », a précisé M. Halg. 
B a annoncé que la mission de M. Habib 


UN SUCCÈS 
POUR L'O.L.P. 

(De notre correspondant J 

Beyrouth. — Dès qu Israël l'a 
bien voulu, un cessez-le-feu s'est 
instauré au Liban. Intervenu, 
vendredi 24 juillet en début 
d'après-midi, il est devenu effec- 
tif aussi brusquement que le 
déchaînement; de violence avait 
commencé le 10 juillet. 

L’arrêt des opérations Israé- 
liennes a été obtenu par 
M. Habib. I/O IP. avait déjà 
annoncé aon acceptation du ces- 
sez-le-feu. avant même que le 
Conseil de sécurité ne l’ait or- 
donné. Elle n’a pas formellement 
répété son acquiescement après 
quIsraS eut donné le sien, mais 
la centrale palestinienne se 
conforme à l'arrêt des combats. 
L'OJLuP. affirme n’avoir fait 


M. Dean Fischer, porte-parole du dépar- 
tement d’Etat, s’est toutefois refusé à 
donner les détails de l’accord de cessez- 
le-feu auquel est parvenu M. Habib. Mais 
quand on lui a demandé si cet accord 
signifiait qu Israël était engagé à ne pas 
attaquer les missiles anti-aériens déployés 
par la Syrie dans la plaine de la Bekaa 
(Liban central). Il a répondu « «Evidem- 
ment on peut s’attendra à ce que cela 
s’applique & toutes sortes d’actions mili- 
taires à travers la frontière. » 

% A PARIS, le gouvernement a » enre- 
gistré avec satisfaction le cessez-le-feu » 
intervenu entre Israël et le Liban, a indi- 
qué, vendredi, un porte-parole du minis- 
tère des relations extérieures. B a ajouté » 
« L’annonce d’une cessation des hostilités 
au Liban constitue une étape Importante 
qui répond à rappel lancé, le 21 juillet, 
par le Conseil de sécurité dans la réso- 


lution 490 à laquelle la France a apporté 
son soutien. 

» B importe maintenant que le retour 
au calme puisse être mis à profit pour 
étendre le sécurité à l'ensemble du Liban 
an bénéfice des Libanais et de ceux à qui 
ce pays offre asile. 

» A la faveur de ces conditions nou- 
velles, ie gouvernement libanais devrait 
être en mesure de poursuivre son action en 
vue du rétablissement de son autorité sur 
la totalité de son territoire, afin que soient 
respectées la souveraineté, l’indépendance 
et l’intégrité territoriale dn Liban. » 

Le gouvernement français rappelle 
« qu'il est disposé à apporter son concours 
aux autorités légales libanaises en vue 
de renforcer tes moyens dont elles 
disposent pour accomplir cette tâche ». 
a conclut le porte-parole. 

• A MOSCOU, l’agence Tass a dénoncé 
« les tentatives de certains milieux d'attri- 
buer les mérites du cessez-le-feu à 
M. Habib ». 


Une certaine amertume 


(Suite de ta première page J 

Ce que Jérusalem voulait éviter 
vient de se produire : par l’accord 
conclu. l'O-U?. a obtenu une sorte 


s’en faut. Ainsi, le commandant 
de la région nord, le général 
Avtgdor Bengal, a manifesté sa 


par M. Bégin. En outre. 


que l'accord est Intervenu après 
une visite de M. Habib en Ara- 
ble Saoudite, ce pays servant 
d’intermédiaire avec les Pales- 
tiniens. 

Officiellement, Israël s'en tient 
à la fiction d'on accord avec 
l'Etat libanais. Mais U est bien 
évident que celui -ci na peut ni 
prendre, ni tenir d’engagements 
en la matière et que tout arran- 
gement met nécessairement en 
Jeu l’OUP. et la Syrie. Au prix 
de beaucoup de morts et de bles- 
sés — dont une majorité de 
Libanais, — I’OJaP. aura obtenu 


ment, s’est contenté d’« approu- 
ver s la déclaration de l’émissaire 
américain. Certes, pour ménager 
les susceptibilités Israéliennes, 
M. Habib n’a pas mentionné le 
nom de ÏOU?.. m parlé des 
Palestiniens ; de même, il n’a pas 
eu, que l’on sache, de contacts 


mission afin d’atteindre ce but. 
Enfin et surtout, la proclamation 


que cela ne soit « mal » inter- 
prété : comme si c’était d’abord 
de la part des Israéliens que les 


Israël était tenu pour principal 
responsable de l'escalade. On Indi- 
que cependant, dans les milieux 
proches du gouvernement, que 
l’accord du 24 juillet contient des 
clauses c secrètes » ou simpli- 
cités» qui répondent en grande 
partie aux exigences israéliennes : 


envergure au Sud-Liban, c’est-à- 1 


émis d’importantes réserves à 


israélienne serait autorisée à 


te» se préparent à des violations 
(du ce&sez-de-feu) nous prendrons 
des mesures encore pais graves 
qu" auparavant. » Les tenants de 


n’a pas non plus employé le continuer des vols de reconnais- cusque le cessez-le-feu ne durera 
terme de acessez-Je-ieu », parais- sance au-dessus dn Liban, les pas longtemps et Os espèrent 
aant ainsi tenir compte des fortes autorités de Beyrouth pourraient presque que certains groupes 
réticences israêUennes pendant reconstruire les ponts détruits palestiniens Incontrôlés provoque- 
plusieurs jours à 1 egard de oe dans le sud, mais leur utilisation ronl des ruptures de la trêve, 
projrt. Mais on a noté aussl que per les i Palestiniens Pour le toans- fournissant à l’armée l’occasion de 
M. Habib n’a pas précisé — port d’armes et de munitions » parachever» la t&chéentteprise 
contrairement à ce qufl avait serait interdite. durant deux semaines, 

fait trois jouis plus Mt pour 

obtenir l'assentiment d’Israël afin selon la radia II existerait un 

de continuer sa mission — que accord verbal entre Jérusalem et la caHrfarfjnn 

son objectif à long terme était Washington aux termes duquel “ 

le rétablissement durable du Israël pourrait être libéré de ses i(o M Dorât . 

a calme dans ta région ». Les engagements dès qu’il apparat- UC PI. rCIW 

Israéliens tenaient A cette expies- trait que les Palestiniens se « pré- ■ . . . ., ... 

slon, car elle veut dire pour eux parent » de nouveau à reprendre . 

que les Palestiniens devront défi- les hostilités. En outre. M. Begla travaimste. M. Feras a exprime 


HALTE A T 


trait que les Palestiniens se * pré- 
parent » de nouveau à reprendre 
les hostilités. En outre. M. Begla 
aurait reçu l'assurance que 
M. Habib chercherait rapidement 
à obtenir le retrait des missiles 
Syriens installés dans la Bekaa 
libanaise, — un élément du 
conflit un peu oublié ces der- 
nières semaines, eu grand regret 
de M. Begin. D’autre part, cm n’a 
pas du tout apprécié a Jérusalem 
le fait que le département d'Etat 
ait pris le soin, vendredi, de pré- 
ciser qu’il n’était pas encore ques- 
tion de reprendre la livraison des 
avalas F-18, comme si Israël 


pas longtemps et Ds espèrent 
presque . que certains groupes 
palestiniens incontrôlés provoque- 
ront des ruptures de la trêve. 


U satisfaction 
de M. Pérès 

Parlant au nom de l'opposition 
travailliste. M. Pérès a exprimé 


politique du gouvernement. «Par 
son attitude, a-t-il déclaré, le 
gouvernement a causé beaucoup 
de tort à Israël sur le plan inter- 
national, et cela affecte notam- 


Depuis de nombreuses années tes populations cîvites liba- 
naises et palestiniennes sont soumises par Israël à un pilonnage 
quasi quotidien. Mais, avec le bombardement délibéré d’un centre 
urbain, le 1 7 juillet dernier, le gouvernement israélien a franchi 
une nouvelle étape dans 1e terrorisme d'Etat qu'il pratique 
impunément depuis si long temps. 


eux-mêmes souffert d'une tentative de génocide ne sauraient 
tolérer que les mêmes méthodes soient, aujourd'hui, employées 
contre d'autres populations. Nous demandons au gouvernement 
mis en place à te suite de l'élection présidentielle du 10 mai de 
se prononcer clairement sur les derniers agissements meurtriers 
d‘ Israël. Les principes humanitaires qu'affiche ce gouvernement 


Au moment de l’évacuation des blessés de Zahlé, le gouver- 
nement fronçais de l'époque avait envoyé un avion pour le 
transport de ceux-ci à Paris. Quelles mesures humanitaires a 
prises te gouvernement français a la suite des 200 morts et du 
millier de blessés du 17 juillet (sans parier des victimes quoti- 
diennes avant et après ce raid exceptionnellement meurtrier)? Le 
Croissant-Rouge palestinien a besoin de médecins et de médica- 
ments, en particulier, pour soigner les nombreux enfants qui ont 
été blessés au cours des récents- évènements. Sans attendre les 
décisions que prendra le gouvernement français, sur ce plan de 
l'aide humanitaire, nous lançons un appel urgent pour une 
collecte de fonds en vue d'acheminer ces médicaments. 


• Association Médicale Franco-Palestinienne 
24, rue de Naitteuî) . 75015 Paris 
C.C.P. La Source 34.521.83 

• Association de Solidarité Franco- Arabe 

14, rue Augereau - 750D7 Paris - Tel. : 705-8Î-45 
CXJ». Pari» 1 6.582.14 M 


était mfe à l'épreuve. Autre cons- 
tatation pénible : on est obligé de 
reconnaître ici que l'Arabie Saoo- 
j dite a une nouvelle fols joué un 
rôle Impartant dans les négode- 
I Lions, alors que M Begin n’a pas 
cessé, au cours des derniers mois, 
de s'en prendre avec virulence aux 
I pays du Jlhad f« guerre sainte») 


On « ultimatum i 
des États-Unis 


M. Mohamed Ali Radial est 
peu connu en Occident, sinon 
comme w « l'homme aux pieds 
nus (f s'était déchaussé de- 
vant une. taule de photographes 
et de cameramen^ lors d’une 
conférence de presse tenue à 
New-York; en octobre, pour 
montrer le s cicatrices dos tor- 
tures qu’il avait subies dam tes 
geôles de la S AV AK. Ce gaote- 
Insolite, qui avait ému ses 
compatriotes, n'avait suscité 
qu' Ironie ou exaspération dans 
(a presse outre - Atlantique. 
M. Radiai avait refusé tout 
contact avec (administration 
Carter, se montrait Intraitable 
sur la question des diplomates 
américains détenus à Téhéran 
et, de surcroît, dénonçait te» 
« crimes du Grand ' Satan *w -_ ; 

Four /es iraniens les mieux 
disposés é son égard, M. Rad- 
iai est rhomme qui « possède 
davantage de sagesse que de 
savoir -, C’est ainsi que ravah 
désigné l'Imam Kbomehrg pour 
dire qu'ti le prêtèrent è ceux 
qui prétendaient détenir la 
. science. Le guide de la révo- 
lution visait U. Banl Sadr, qui 


aident du conseil — dont U 
avait été contraint d’entériner 
la désignation — c (* ignare 
dogmatique ». 

M. Radial est. le prototype tftr 

_ “ T v — partait* maktabl », mot-dot «wfufMiwuiv-.ii a nunwr osa 
?2fflSB»^oi^réliÆ^Saïh daae le tolque de le FUpuU£ • Idéologie, étrangène., tel te 
sance) — qui ramptetrois députés , 91/0 lslamlc l ve qui sort * ddaf- mentisme, et tend à voir en 

à la Knesset, dora on prévoit que ffrjer le musulman ln condition- tout étranger un « agent de 

les voix seront parfois très néces- nettement engagé « dam ta (hnpértaOeme ». H refusait, à 

saires au gouvernement que ligne de l’imara Khomebty ». a de rares exceptions près. d"ao- 

M. Begin est en train de tonner usf d’une pitié irréprochable, conter dm tatanrkwa eux four- 

feu* *’>’*• '■ Première dm cinq raUetee non modem, 

conditions à rO-LP.». Les dirl- 

géants de ce parti soulignent que Un W0IB]I8BM 

les Palestiniens «avaient précisé- 
ment besoin ePtrat cessez-le-feu Son comportement, an sa que- bis - n'a pria aucune mesure 

pour se réorganiser s et pour être Uté de m/htatre des affairas d'ordre polftique. économique on 

reconnus comme une «entité étrangères, qui contribua é «g- social dont tes Iraniens se sou- 

JïïüHL hÏLÎ'SÏ graver l’Isolement de le /«pu- viendront. S’il eut vrai que ren- 

SS^°d?rfïirài ! a^^ia5 blKm ‘ ****** rWeealr dé- nmd conclu un /envie r evue leu 

motivé la plupart des membres ventage de me principes philo- EïeteUni, »ur r slteiro des ctaÿoe 

du gouvernement pour résister sopft/ques que du réalisme le .constitue- un succès politique, 

pendant près d’une semaine à la Plus élémentaire. Las relations ses dispositions financières ont 

demande de cessez-de-feu prèsen- de Téhéran avec les capitales été Indéniablement favorables 


prières de ta tournée, accom- 
plie ù l’aube, B présidait le 
conseil des ministres, tes hauts 
fonctionnaires ont ainsi pris 
rhaMude de se rendre A leurs 
bureaux avant 6 heures du ma- 
tin. 

La probité de M. Radial est, 

■ de môme, exemplaire. P menait, 
sous Tandon régime, avec te 
traitement tfun Instituteur if école 
primaire, un modeste train da 
vie, qui damsuro le sien. L'ap- 
partement qu’l I occupe est ce- 
lui d'un petit-bourgeois. Ceux 
qui le connaissant bien rappor- 
tant qu’il se nourrit essentielle- 
ment de fruits et de légumes, 
plutôt que de viandes, qu’il es- 
time trop onéreuses. Vêtu d'un 
complet-vestop de coupe ortB- 
qafrifc bb pohmt lama/s ta cra- 
vate, le plus souvent mal rasé, 
S apparaît A la télévision an 
peu Comme « monajeur-toaHe- 
monde *. 

Us vertus personnelles du 
deuxième présidant do la Ré- 
publique Islamique rejoignant 
ses convictions politiques pour 
combler d’aise Phnam Kbomef- 
ny- U. Radial irtet pas un 
.« occkigntaflaé ». U a toujours 
milité dans des organisations 
■Islaatiqués, ce qui tut avait vola 
plusieurs aàfourv en prison en- 
tre 1374 et 1973. Il n’a lamaie 
été tenté de aTexfler é (étran- 
ger. Son nationalisme frise la 
xénophobie ■ U e horreur dea 
• Idéologies étrangères -, tel ie 
mandante , ef tend è voir en 
fout étranger un • agent da 
rimpédatieme ». Il refusait, é 
de rares exceptions près, tfao- 
corèar dm Manrièm aux four- 


Uro récompensé 


bta - n'a pria aucune mesure 


fait ». n a déclare que. depuis tu. 
| an. la « nouvelle politique » adop- 
1 tèe par l’état-major contre 1er 


Ceux qui avalent déjà redouté. 


avait déjà eu pour résultat de 
I mettre fin aux Infiltrations de 


dernier moyen d’action : les tire 
d’artillerie sur te Galilée H a 
affirmé qu’il n*y avait pas de véri- 
table « crise» entre Jérusalem et 
Washington, mais seulement des 


approuvé le principe de la mission 
de M. Habib, avaient peu après tu 
que leurs craintes étaient exagé- 
rées et qu'il était possible de 
résister à la pression des Etats- 
Unis fie Monde du 24 juillet). Le 
gouvernement à ce moment avait 
donné te change ai soulignant 
qu’il n'avait pas accepté de 
cessez-le-feu. Mais, à son retour 
d’Arabie Saoudite. NL- Habib sem- 
ble les avoir placés devant un 
« ultimatum », c’est du moins 


«cédé» à des «pressions » amé- 
ricaines. 

Les premières réactions de eer- 


ôtrengèras, IndlquaiHI dans sa aux créanciers américains, 
déclaration tflnvestiture en août. Au total, on pourrait soutenir 
devraient être fondées sur * le que M. ! Radia (est contenté 
système de 'valeurs Islamiques », . d’expédier, tant bien que mal, 
sans concessions ou compromis les affaires courantes.. Peut-être 
tactiques. L'ambassadeur do aoralt-0 infvrm da tu! m tenir 
(UJLS.Sm M.- Vlnogrgdov, évitait . 'rigueur, compte tenu d'uns con- 
de le voir après avoir subi une /onctute ptut/Ou/léremam dfflïWAa. 
malheureuse expédance (été U a 00 affronter . simultanément 


que le diplomate soviétique lu- harcèlement m tés attentais de 
gea • fantaisiste ». L’ancien pré- ■ nombretoés formations de (op- 
miar ministre était, è tout pren- position. 
dre, beaucoup plee Ornes i „ 

naerd Va, Ba&Una qVB «--«WW ne amenai, parmi 

eemldtre, en bon khomèimsu. ■» "ans, «/ eamlraaon tnomX. 
errnm te puissance la pfus J® ht une qeetoanqea-pon- 

satanique do UTarre.. limitait Certaine nxpontablea la 


-£t Wtinh 


publiera dans son prochain numéro 

• IDÉES : La nouvelle opposition. 

O NAMIBIE : Le début d'une enquête de Patrice Claude. 

• DÉCENTRALISATION : Les points de vue de sept ministres. 


Pértallstne »- remplacer par t» homme qui 

le gouvernement de U. Radial tiératt davantage è le hauteur 

ne laissera pea da marquée ln- * * técfie. 0a hd offrirent la 

dététti tes dans (histoire de fa Préttidence da fa Répubtiqua en 


f»pl lUIqm Islamique : bien qu'il SSL?' * 5222 ? JZZmZ 

ait m composé d'une 0161 eue «ro/MBo ratmiqm. 


de Mchnnoatea Sues, pour <-ae_1enahne de reprieenwlon 
beaucoup famée dans les. un#- ^ assume désormais oorros- 
rersltés étrangères, dont an * 668 

moins cinq aux Etats-Unis, ce * 808 dapsoités. 


UVf 


M. Mohamed Aï Eadjaî serait élu à la présidence 
avec près de 90% des suffrages 

Malgré me nouvelle vague d'attentats, les Iraniens ont 
selon Radio-Téhéran — - participé massivement * à 
dn nouveau président de la République. Selon des résultat 
portant sur cinquante-quatre villes, diffusés ce samedi 23 juillet, 
M. Mohamed Ali Radjaf serait élu avec près de 90% des suffrages 
exprimés. Radio-Téhéran a indiqué, en revanche, que les élections 
législatives partielles, qui se sont déroulées dans quarante-six 
circonscriptions, ont connu moins de succès. Cette différence est 
notamment dne au fait, explique-t-elle, que les candidats étaient 
peu connus des électeurs». 

Des tentatives pour empêcher que l’élection ait lieu ont été 
déjouées, annoncent les autorités. Soixante responsables et 
membres des Moudjahidin du peuple qui avaient 1 Intention 
de « détruire les urnes » ont été arrêtés. Des partisans de M. Ban i 
Sadr, criant des slogans hostiles A l'imam Khomelny, ont occupé 
brièvement les amhassudes d'Iran à Ankara et A Vienne. Les 
bagarres qui s’ensnîvlrent ont fait plusieurs blessés, dont deux 
par balle dans la capitale autrichienne. 

En Iran, une série d’attentats perpétrés par des membres de 
l’opposition a fait sept morts et huit blessés. A Téhéran, deux 
gardiens de la révolution ont été tués par halle, et un membre 
des comités révolutionnaires déchiqueté par l’explosion d’une 
bombe devant le quartier général de la police. A Chahr-El-Rey, 
banlieue sud de la capitale, une autre explosion, dans les bureaux 
du gouverneur local, a Tait deux tués et deux blessés, et & Racfct 
(nord de lTran), un attentat a provoqué la mort de deux « mi- 
litants musulmans » et blessé six personnes. 

Un parfait «maktabi » 
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AFRIQUE 


À la suite d’un incident frontalier 


M- Shéhn Shagari, prési- 
dent du Nigeria, a invité, 
mercredi 22 Juillet, M. Ahidjo, 
président du Cameroun, 4 w 
rendre en visite officielle an 
Nigeria a annoncé Badfo- 
Yaounde. M. Ahidjo a accepté 
le .principe de -cette, visite. 
Cette invitation a ét* lancée 
quarante-huit heures après 
l’annonce de lai décision 'du 
chef de TEtat camerounais 
d'indemniser les .familles des 
victfanes xugérianee de nmd- 
dent frontalier du 16 mai. à. 
l'origine de la détérioration 
des relations entre les deux 


Yaoundé. — * La. Nigeria a 
opté pour ujt arbitrage tatema- 
rional dans son différend avec 
le _ Cameroun. Mais ce n’est pas 
parce que nous manttuons .de 
volonté ou de capacité de régler 
ie problème par d’autres moyens, 
et notre patience a des limites. 
Nous n’hésiterons pas > s’il Je faut, 
à employer la force, pour repous- 
ser toute menace à nos frontiè- 
res. » Dem 1ère ' déclaration 
publique du président S efcu 
Shagari sur le conflit qui a 
éclaté en mai entre son pays 
et le Cameroun, ces propos, tenus 
dimanche 19 juillet a lAgos, font 
suite à un message conciliant que 
M. Ahidjo avait adressé quelques 
jouis pins tôt & son collègue 
nigérian, par 1 intermédiaire du 
secrétaire général de l’O.TJA^ 
M. Kodjo, et marquent un timide 
début d' éclaircie dans Tarage qui 
monte depuis plus de deux mois 


De notie envoyé spécial J» Nigérians qui * trairaient 

1 déjà la avant que cette partie de 

l'ancien Cameroun britannique 


et. demi aux confins de l'ancien 
Cameroun britannique. 

Tonte l'affaire remonte à la 
matinée du 16 mai quand, aux 

abords de- la presqu'île de 

Bafeassi, à l'extrême sud-ouest du tracasseries douanières et poli- 
“ ,J " “ * ci ères, ces populations ont natu- 


çais. Se livrant généralement à 


c d’origine, notamment 

tués et plu- celles de l’Etat voisin de Cross- 
i les dirigeants River, dont elles dépendaient an- 

camerounais, l’incident serait - - - . - 

survenu au confluent du Rio del 

Rey et du Ndian, c’est-à-dire pris de la souveraineté camerou- 



territoire, la rédette 


Centrqfrique 

M. DACKO AFFIRME NE PAS 
VOULOIR REMETTRE EN CAUSE 
If PROCESSUS DE DÉMOCRA- 
TISATION. 


M. Dacko, président -de^ . 

bUque Centrafricaine, a affirmé 
qu’il n'était pas question de re- 
mettre en cause fe processus de 


s La RjCj6 l„ a-t-il déclaré, est 
aujavxtPhvi Fiat des rares pays 
d’Afrique oà {es droits de Fhomme 
sont plexnement respectés et où. fl 
n’y a pas an seul prisonnier poli- 
tique. » * Si F attentat du 14 juil- 
let m’a contraint & interdire deux 
partis et d suspendre les activités 
d’un troisième, Ü existe encore 


mandé à ce sujet M. Dacko, qui a 
Indiqué que, contrairement à cer- 
taines informations, M. Ange Pa- 


Evoquant la présence des trou- 


traEricata était 


question par le biais d’un c réfé- 
rendum », Il se prononcerait à 
«quatre-vingt-dix pour cent» en 


faveur de son maintien. 

Raüio-Banjful & annoncé, ven- 
dredi. que l'ambassade de France 


centrafricaines, un nouveau lot de 
matériel militaire, comprenant 
notamment des véhicules de bal- 
son et de reconnaissance. — 
fAJ'J*., Reuter J 


nigérians assuraient, ai revanche, 
que la vedette camerounaise se 
trouvait à proximité de l'escale, 
H o n g la partie nigériane de la 
rivière et qu'elle avait agressé 


naisse, dee vedettes patrouiller 
dans le secteur. 

La presqu'île commande, d’au- 
tre part, une zone maritime qui 
se révèle de plus an plus pétroli- 
fère et où, du reste, Elf-Aquitaine 
poursuit un programme de recher- 
che pour le compte du Cameroun. 
De quoi susciter des confronta- 
tions même de la part d'on pays 
cependant très largement pourvu 
' hydrocarbures et même si. 


leur embarcation. Bans i 


des Indemnités pour les familles 
des victimes — tout cela dans 
un délai de sept jouis, sous peine 
de représailles. 


assuré de son bon droit, de se 
soumettre à un tel ultimatum. 11 
«noya donc à Lagos son minte- 


constitntjon (Tune commission 
mixte d’enquête sur les circons- 
tances de l'incident. Mais les re- 
grets furent Jugés insuffisante 
et la proposition fut rejetée par 
M. Shagari, qui renouvela, ses 
exigences. Les présidents Kount- 


et le général Gowon, alors chef de 
l’Etat du Nigéria, la délimitation 
de cette zone o£f sbare avait été 
nettement infléchie au détriment 
du Cameroun pour laisser dans 
les eaux territoriales nigérianes 
te chenal d’accès à Calabax. 

Enfin la grave détérioration de 
la situation Intérieure nigériane 


intervenue depuis quelques mois 
(mévente du pétrole et difficultés 
financières qui en découlent ; af- 


faiblissement de l'autorité du 
président Shagari, confronté à la 
dissidence feutrée ou quasi ou- 
verte de plusieurs provinces, de 
plus «î plus attaqué au Parle- 
ment et surveillé de près par une 
année qui relève la tète) ne pou- 


dé j à donné lieu dans le passé à 


de nombreux incidents. 


PIERRE BIARNES. 


EUROPE 


Pays-Bas 

IA FORMATION DU GOUVERNE- 
MENT BUTE SUR IA QUESTION 
DES MISSILES DE L'OTAN. 

(De notre correspondant.) 


point de se réaliser, butte à nou- 
veau sur le problème de l'instal- 


oppose pour l’instant i 


leur groupe parlementaire 
Vient de repousser un projet d’ac- 
cord qui aurait pu débloquer la 


gociateuis, tout en refusant l’ins- 
tallation de nouveaux missiles 
« dans les circonstances actuel- 
les s. prévoyait cependant que le 
futur "ouvemement se réserverait : 
le droit de changer d’avis «en 
jonction des résultats des négo- 
ciations sur le désarmement entre 


en elle les germes d’une crise 
gouvernementale, 

“ - ■' u CJ 
ompr 

seulement ses fu- 
ies au sein de la 

.arts socialiste et les 

libéraux de gauche), mais aussi 
les éléments « atlantistes » et « pa- 
cifistes» qui s’opposent au sein 
du parti chrétien-démocrate. 

RENÉ TER STEEGE. 


Pologne 

La pénurie alimentaire aggrave le mécontentement 

Une première < marche de la faim » 
est organisée à Kutno 


mécontentement populaire face à tlon énergique » contre Intention 
une pénurie alimentaire qui ne du gouvernement de procéder aux 
cesse de s’aggraver apparaissent augmentations des prix des (ten- 
de plus en plus sérieux en Po- rées alimentaires et à la dimi- 
logne. après l'annonce de « mar- nution des rations de viande, 
ches de la faim d et, simultané- 
ment, d'une diminution d'une 


Elle estime que ces mesures 

- r . ^ _ doivent recevoir l’approbation 

partir du !•* août (3 kg par mois préalable de la société. 


livre des rations 


rées alimentaires envisagées par 


contrôlées a et une «nouvelle tra- 
ie gouvernement. Pour rétablir ffêdie» comme oela a été le cas 
l'équilibre du marché iirtérteur. lots de la révolté des porte de 
-- — — «— -* — la Baltique, en décembre de 1970. 

et des grèves d’Ursus et de Ra- 
— juin 1976.. Elle estime 


Krasinski, président 


commission des Prix, 
le mercredi 22 juillet. 


rées de base telles que le pain, le 


que la hausse des prix « doit être 
un élément de la réforme écono- 
mique et ne doit, t 


riz, le sucre, le jambon, le beurre ta précéder, n comme cela 
et le lait. Pour compenser ces v é°t été le cas dans le 


.on côté, le gouvernement 

3000 zlotys par mois ou moins *£“{1 f i! 

(le salaire moyen est de 6 000 Jjgj* ^ 3£?,!2L 
zkrtys <1000 P environ). certaines catégories profession- 

^ ne lies, pour pouvoir procéder a la 

La première «marche de la compression de personnel envi- 
faim » devrait avoir heu ce sagee dans le cadre de l'opération 


d’affiches disant : « 


A Gdansk, enfin, la commis - 


. : Nous avons faim 
« Nous voulons 
compétentes ». 

Pour sa part, l’impartante sec- 
on du syndicat Solidarité de lr 
région de Varsovie, Mazawsze, ; 


Turquie 

M. ERBAKAN, DIRIGEANT D’EXTRÊME DROITE, A ÉTÉ LIBÉRÉ 

Ankar a (A JF JP., ü PI). — Le vingt-sept peine de mont ont été 
tribunal militaire d’Ankara a requises par le procureur militaire 
décidé le vendredi 24 juillet de d’Ankara contre des membres du 
libérer M. Necmettin Erbakan. Parti du mouvement nationaliste, 
chef du Parti du salut national autre formation d’extrême droite, 
(islamique d’extrême droite) et dont les procès s’ouvriront l’un le 
neuf autres dirigeants du parti " A * ” * ’ 

qui étalent emprisonnés depuis 
le coup d’Etat du 12 septembre. 

Cette décision a surpris. Dès 


de M. Walesa. à huis clos. Il 
s’agit d’examiner les tâches du 

m de fronde a soufflé dans les 

rangs de Solidarité ces jours 
derniers. Les délégués d’une 
quinzaine de sections locales 


ainsi que trente-cinq autres r 


participent actuellement pour 


de soumettre les lois de FEtat à sion d’interrogatoires incessants : 
celles d’un Etat religieux ». Des et l’impossibilité matérielle dans 
actions en Justice seront toute- laquelle ils sont de préparer leur 
fois poursuivies contre les mem- défense. Dix-neuf de ces prison - 
bres du Parti du salut national mers, sérieusement affaiblis, ont 
qui restent « prévenus libres ». été transférés à l'hôpital militaire 
D’autre part, deux cent quatre- d'Ankara. 


grèves de t'été dernier ». 


• Un diplomate soviétique ob- 
tient Fasüe politique en France. 
— M. Alexis Plechakov. spécia- 
liste des programmes à la divi- 


reçu l’ordre, en juin, de regagner 
Moscou. H s'était présenté au dé- 
but de Juillet aux autorités fran- 
çaises. L’ambassade soviétique a 
affirmé vendredi ne pas connaî- 
tre M. Plechakov. qui résidait 
pourtant, du temps de son activité 
dans un immeuble occupé seule- 
ment par des diplomates soviéti- 
ques. - 


- fAEEJ 


la frontière- S’abstenant de dé- 
clarations qui pourraient affoler 
la population et nuire aux ten- 
tatives de médiation, les Came- 
rounais demeurent sm le qui-vive 


meurtrier du 16 mai est intervenu 
dam une zone frontalière contes- 
tée. Quoique située du côté ca- 
merounais de la vieille frontière 
coloniale germano-britannique, la 
presqu’île de B&kassi, terre maré- 
cageuse couverte d’arbres dont des 
palétuviers et entrecoupée d’uns 
multitude de canaux naturels, est, 
en effet, essentiellement peuplée 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


à Buenos-Aires Ua Monde du 
25 juillet). Les' six hommes 
ont reçu l’ordre de ne pas quit- 
ter le pays. On ignore ef le 
gouvernement a l'intention de 
les poursuivre en justice. 
Vir.gt-sept autres syndicalistes 
sont encore détenus par tes 
autorités — f Reuter.) 

Nicaragua 

• REMISE EN T.THMWT B D’AN- 
CIENS PARTISANS DE 
SOMOZA. — Plus de deux 
cents pari.isAna de - l'ancien pre- 
adent Anastaslo Sosnosa ont 
éte libéré de prison, vendredi 
24 juillet, après avoir purge 
tbk peine de deux ans pour 


a crime contre le peuple », 
a-t-on annoncé officiellement 
à Managua. — (AJPJ. 

çovî«*îo*ie 

• IA CH U T E D E L'A VION AR- 
GENTIN CONFIRMEE PAR 
MOSCOU. — L’URJSJS. a 
confirmé officiellement, te 
vendredi 24 juillet, que l’avion- 
cargo disparu le 18 juillet entre 
Téhéran' et larnaca c *~ c 


ont provoqué une 


appareils ont été détruits et 


demandé à se rendre sur te 


et un Britannique, transportait 
vers la Turquie une cargaison 
non identifiée. Selon le quoti- 
dien argentin Cronica, il attrait 
en. fait transporté des armes 
«t le . Britannique aurait été 
rpéîé an trafic d’armes. — 
(AS f.) 


ASIE 


Afghanistan 

Le Pentagone confirme que la C.I.A. 
coordonne l'acheminement «T armes à la résistance 


de livraisons d’armes clandestines de copier des armes. Même les 


à la résistance afghane, a été mis 
sur pied avec l’aide financière de 
la CJJL, a-t-on confirmé, ven- 


touristes viennent y acheter des 


dzedi 34 juillet, dans les milieux 
proches du Pentagone. 

La récente visite à Washington 


mais des lance- missiles pour 
Abattre les hélicoptères soviéti- 
ques. « Il est facile de se procurer 
le modèle portatif Sam-7 de fabri- 
cation soviétique. De nombreux 
pays, dont VEgypte. en disposent », 
estime cet expert. 

L’Egypte est l’une des sources 
principales de fourniture d’armes 
soviétiques à la résistance. Ces 
armes datent ’ * 


d’Etat, s'est borné A déclarer : 
« Je niai rien à dire à ce sujet. & 
Dans les milieux militaires 


gée de financ 


les armes égyptiennes livrées à 
l’Afghanistan seraient remplacées 
par tes Etats-Unis. 

Il y a deux mois, la chaîne de 
télévision américaine AJ3.C. avait 
déjà, dans une émission, affirmé 
que la C.IA. organisait et coor- 
donnait l’acheminement d'armes à 


opération de ce genre au Laos du- 
rant la guerre du Vietnam. Plu- 
sieurs pays, dont l’Arabie Saou- 


dite. l’Egypte, la Chine et 
Pakistan, participent, à des ni- 
veaux divers, à 1 organisation des 
filières d’acheminement de ces 
armes pour les Insurgés afghans. 

La CIA. serait surtout char- 
gée de coordonner les efforts en- 
tre ces divers pays. L’Arable Saou- 
dite ré les Etats-Unis se sont 
bornés à financer cette opération. 
Les services de renseignement 
américains veillent à ce que les 
armes qui parviennent ans résis- 
tants soient de fabrication sovié- 
tique ou une copie conforme de 
modèles en usage dans les forces 


la Communauté européenne 
vue de la convocation d’une 
conférence internationale sur 
l ’Afghanis tan, a indiqué, vendredi 
24 juillet, un porte-parole du 
Foreign Office. Le gouvernement 
soviétique a adresse, le 22 juil- 
let. à lord Canington. un aide- 


Japon 


La mort, dans son lit 
de Taoka, le « parrain » 

De notre correspondant 


Tokyo. — M. Taoka est mort. 
Respecté, sinon respectable. Il 
avait bien réussi dans ■ les 
affaires - Dans un pays qui ne 
compte plus les rois du monde 
des allaitas, il était le roi des 
yakuza (les mafieux nippons), ou 
plutôt leur ■ parrain >». Il est 
mort dans un Ht. d'une crise 
cardiaque, comme un grand pa- 
tron surmené, à soixante-huit 

La pressa le compare à Al 
Capone. Comparaison lustitlée, 
sans doute, i cela près que 
Kazuo Taoka avait commencé 
faune à se frayer un chemin vers 
les sommets A coups de sabre. 
Il était familièrement appelé 
- Kuma " (TOurs) en hommage 
à sa grande brutalité. Sa réus- 
site, depuis son avènement à la 
tète de la plus grande * famille ■ 
de truands nippons, en 1946, A 
râge de trente-trois ans. a été 
remarquable. EUe est A la 
mesure des succès japonais de 
raprès-guerre et. dans une cer- 
taine mesure, la rançon môme 
de ce succès fie Monde daté 
14 et 15 avril 1979.) 

Le syndicat du crime que diri- 
geait Taoka, le Yemaguchiguml, 
est le plus grand, mais pas 
le seul : là aussi la concurrence 
est farte. Basé à Kobé (son port, 
ses docks), Il ne compte pas 
moins de cinq cent quarante 
gangs, ions &un total de douze 
mille hommes de main, qui 
opèrent dans tout le pays, et 


même ailleurs en Asie. Cest, 
selon les normes lapon ai ses. 
une multinationale de taille déjà 
respeefab/e. Son chiffre d'af- 
faires. mal connu, se compte 
cependant en centaines de mil- 
lions de dollars. Ce succès est 
largement dû aux capacités d’or- 
ganisation, de gestion et de 
relations publiques, que Taoka 
a au rigoureusement appliquer 
dans les domaines du racket, de 
le prostitution, du show bu- 
siness, du trafic de drogue, de 
l'extorsion et de le protection, 
ainsi que dans ses contacts avec 
certains milieux politiques et 
industriels. Sans oublier T ex- 
trême droite, avec laquelle les 
Yakuza se sentent des affinités. 
Pourtant le Yantaguchigumi a 
pignon sur rue. 

Il tient ses congrès, comme 
toute compagnie qui se respecte, 
dans les grands hôtels, avec 
limousines, fanions, badges et 
banquets. Dans sa ma/son- 
bunker de Kobè, M. Taoka don- 
nait des interviews, se prés en- 
fant comme une espèce de 
Robin des Bols du monde 
moderne à ta tête d’une armée 
de gueux laissés pour compte 
de la société de l'abondance. 
D'ailleurs, nombre de Japonais 
ont encore pour les Yakuza 
cette indulgence romantique 
qu’ils ont lau/ût/rs eue pour les 
samouraï déchus, vivant de 
rapines. 

R— P. PARINGAUX. 
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politique 


AU SENAT 


La gauche vote contre ie collectif budgétaire, qu'elle juge «défiguré 


Le Sénat a adopté, par 181 voix contre 104 
OP.C, P.S-, M-B.GJ, le collectif budgétaire voté 
par l'Assemblée nationale et qui sera soumis, 
mardi prochain, à l’examen de la commission 
mixte paritaire. Mais, paradoxe on pas, le 
projet amendé par les sénateurs a été voté par 
la droite et repoussé par la gauche. 

La seconde et dernière journée de discus- 
sion en séance publique a vu se durcir les 
positions de l’ancienne majorité, toujours majo- 


ritaire an palais du Lnxembourge. Celle-ci est 
toutefois- apparue quelque peu divisée sur la 
stratégie. Dans une partie dn groupe centriste 
et rtftwa celui dé la gauche démocratique, 
notamment, le désir de conciliation, de compo- 
sition avec le gouvernement paraissait évident 
pins à droite, en revanche, notamment chez les 
- giscardiens » conduits par l’ancien ministre 
Pierre Fourcade, l'opposition était beaucoup 
plus radicale et les concessions plus rares. 


tifs du gouvernement. « Les votes 
du Sénat, a souligné pour sa pi 
M. Fabius. ministre^du budget, 

m£Î- dliposïtions sociales' 


« Nous osons seulement essayé, réactions générales du gouverne- 
a dit d’autre part M. Daüly, ment, ni que nous y engagions 
^améliorer le texte de l'Assemblée notre responsabilité. » 
aücmale. a Le groupe RPJt, annonce son 

président, M. Carous (Nord), en 
Les des tezmes voisins de ceux de 


^ S r ~* n i l'orateur précédent, votera le 

2M- jmmns. ministre au ouaget, se prolonge la controverse. Toutefois, 
soldent déjà par des pertes de à la fin de la séance, l’examen des 

recettes importantes : 800 mü- dispositions sociales : allègement M. Paul Girod (Gauche démo- 

lions de francs à l’article premier, des charges des entreprises, pour cratique) n’accepte pas qu’on 

20 millions à l’article premier bis, compenser le relèvement du l’accuse de refuser les sacrifices 

5 à l’article premier ter, 440 à SMICi aide au logement social, de la solidarité. * Nos amende - 
rarticle 2. 1 500 à l’article 5, soit dispositions en faveur de remploi, -menti. dit-il, n’avaient d’autre 
1 460 millions au total pour 1381 relèvement des pensions d’anciens objet que d’éviter au pays de 
et plus d’un milliard pour 1982. Il combattants, a détendu le débat, retombées dommageables. Ces, 
n'existe pas, a ajouté le ministre, L’amélioration de la situation des dans cet esprit que nous vote • 
de dépenses sans recettes et de anciens combattants a même été rems le projet. » 

volonté de solidarité sans moyens vivement appréciée et notamment 
de la mettre en œuvre, > le vote d’une première tranche de 

MM. Descoore-Desacre (Ri, Cal- rattrapage du « rapport Cons- nrinnTtr 

va dos) et Chauvin (président du tant * (indexation des pensions 

groupe centriste) ont estimé qu’on sur les traitements de la fonction nffiï 0 ”?"', T””** J* 

leur faisait là un procès d'intan- publique), mesure dont le coût 

-- - — * — -*«• francs. T/iiers, affirme- t-ii en 

s’adressant & la majorité séna- 
toriale. vous Êtes restés s comme 
v un dogve sur la caisse ». Nous 
rejetons donc ce projet que vous 


qui relève ie 


Les principales dispositions adoptées 

• Article 3 instituant une taxe l’exception du fuel domestique. A £***•_ discuté , 

exceptionnelle de 10 % sur oer- l’ occasion de l’examen de cet vegotsme ae classe. 

tains frais généraux des entre- article, M. CÜauty, en qualité de m de Cutiott (Gauche démo- 
prises : le Sénat a écarté du président de la commission des cratique) représentant les Fran- 

chaznp d’application de cet îm- affaires économiques, a évoqué la çais établis hors de France, vo- 


sultes et a rétabli la déductibilité début de IS8CL s Cette industrie 1 . Æ1TOrt __. 

prévue dans le texte gouverne- ne se sauve, a-t-fl affirmé, qven des'SSSS’ 

mental que l’Assemblée nationale vendant des stocks, ceqidestéoi- 


défendus par M. Blfai — ttoicm Hards 
centriste, Ardennes, — rapporteur contre 
général). 


aujourd’hui 

_ müiards en 1974), ce 

qui ne sent plus possible 


daxxts, indique que la majorité de 
, * je collectif bud- 

i été amendé et 


• Article 3 instituant un pré- actuel. socialiste et celui des radicaux de 

lèvement exceptionnel de deux 9r4^eenÿ^nMaa^amsjamB- gauche, estime que le Sénat est 
pour mille sur les comptes de ment f devenu une Assemblée «parti- 

dépôt à vue des banques et des m “Plus en prodmts l ourds ao n tje s 4 ^ tristesse, déclare- 

établissements de crédit. Les traitement exige des , a ppar^nages nous userons contre le pnj- 

séna Leurs ont voulu que ce pré- ***■ dÆ *^ 7 ' ari07U 

ALAIN GUICHARD. 


lèvement puisse être déduit des 

rènütats imposables lanœndement ^ ^ S 


SpMIAÆÆ RÉFORME DU FONCTIOWPfflIT 

dent de la commission des affaires à . 11 / 711 m nr rirfin/iu 
économiques, qui limite aux hôtels dS- M “ COüK Dt CASSATION 

^ étoiles ^égpi^tajeje 


(P.E.G.C.) et le recrutement de S, 5?®* ^.T 0 *® te 

certaines catégories de fonction- 

*T^ supprimé cet article et a donc — - - 

voulu le rétablissement du régime fosset (Union renttiste, sur l’initiative du rapporteur, 

en vigueur : vignette moto pour Haute-da-fletae), expliquant le « — - 

les cylindrées de plu, de 750 cm3. “«S" 

• ï* Sé ° a *_* ,? rations qui ont été apportées. I« ^ h«« 

3“ centristes l’approuveront donc seulement sur les cinq qui sont 
certains bateaux de plaisance. pour permettre à l’Assemblée indispensables à la validité d’un 

• L’article 8 a été voté sans nationale, dit-il, de tenir compte arrêt puissent renvoyer l’affaire 

modification. H relève la taxe de la réflexion du Sénat, «Moto, en commission plénière. Us ont 
Intérieure sur l’essence (+ 6 cen- précise M. Fosaet, cela ne signi- également abrogé l’obligation du 
times) et cetains carburants, à fie pas que nous approuvions les * 


Le cercle de famille 


(Suite de la première pagej 
Fort heureusement, ce qui se 
passe est moins banal et, au fond, 
plus encourageant. H n’y a pas 
chez les battus dépression, renon- 
cement ou conversion miraculeuse 
aux vertus un a nim istes d’un so- 
cialisme humaniste ; fl n’y a pas 
chez les gagnants d'élan irrésis- 
tible ou d’invincibilité toute neuve; 
mais combinaison d’un grand 
changement de cap après une 
longue marche et d'un accord plue 
Instinctif et plus profond qu’on ne 
le disait sur la régi edu Jeu. Le 
consensus est encore, en France, 
une. Idée neuve, surtout pour les 
hommes politiques. Il vient pour- 
tant de se vérifier comme jamais. 


Cela & été fort visible au niveau 
institutionnel- En 1958, seul tour- 
nant d'importance comparable à 
ce qui vient de se passer, le retour 
eu pouvoir du général de Gaulle 
avait entraîné un changement de 
République et de Constitution. 
Cette fols, c’est tout le contraire. 
François Mitterrand, bien que 
longtemps le procureur le phis bel- 
liqueux et le plus redoutable de la 
Constitution gaullienne, l’applique 
sans état d’âme visible; comme II 
l’avait promis. Certes, ü entend 
la rééquilibrer, la démocratiser, la 
libéraliser. De même- qu’il fait 
suDprimer la Cour de sûreté de 
l’Etat, annuler la loi «sécurité et 
liberté*, préparer le projet Def- 
ferre de vaste décentralisation, B 
affiche la volonté de rendre à la 
Justice son lustre et son crédit, an 
Parlement son influence et son 
prestige. La mise en œuvre ne va 
d’ailleurs pas sans quelques bé- 
vues. H n’empêche : comme le 
général de Gaulle, comme Georges 
Pompidou, comme M. Valéry Gis- 


card d’Estaing, le président ins- 
pire et dirige l'action de l'exécutif 
que le premier ministre coordonne 

De même en politique exté- 
rieure étrangère et militaire : la, 
aussi, il y a. bien sûr, des In- 
flexions nouvelles à propre des 
droits de l’homme ou du dialogue 
Nord -Sud. Mais 2à encore, d’un 
président à l'autre, la spécificité 
hexagonale continue à s’exercer. 
André Fontaine a en naturelle- 
ment raison de montrer (1) que 
les options mftterrandieones jus- 
tifient une « rose pour Colom- 
bey ». KDea méritent aussi une 
gerbe pour la V* République dans 
son ensemble. Au-delà des styles, 
des sensibilités, des patrimoines 
politiques personnels, du Général 
à Georges Pompidou, de Valéry 
Giscard d’Sst&iag & François 
Mitterrand, comment ne pas voir 
la permanence de quelques grands 
chair: l’aUanoe atlantique sans 
l’OTAN, la Communauté euro- 
péenne et l'amitié franco-alle- 
mande, la farce de dissuasion 
nucléaire et la détente, la voca- 
tion africaine et l’importance des 
relations avec les pays arabes. B 
ne s’agit pas d’ignorer les accents 
nouveaux à propos d'Israël ou des 
SS-20 soviétiques en même de la 
politique africaine, mois de rele- 
ver la permanence de quelques 
grands axes immuables. 


Enfin, élections présidentielle 
et législatives ont, au-delà de la 
victoire de François Mitterrand, 
marqué une double défaite de la 
droite et de la gauche les plus 
affirmées. La a farce tranquille » 


( 1 ) Le Monde, 17 JOUU*. 


a gagné. L’extrême droite n'a 
peut-être Jamais été aussi faible. 
Le nèo - raaganisme de Jacques 
Chirac et la nostalgie centriste de 
Valéry Giscard d’Esbaing se sent 
vertueusement défendus de bout 
esprit réactionnaire. On peut 
naturellement en débattre : ri» 
de comparable en tout cas, en 
France, aux thèmes ultra -conser- 
vateurs développés par Franz- 
Josef Strauss. Margaret Thatcher 
ou Ronald Reagan pendant leur 


ACCORDS ET CONVBtTIONS 
INTEKHAHONAIH 

L’Assemblée nationale a adopté, 
vendredi 24 Juillet, douze projets 
d'accords oa de conventions latdr- 
îationales enta * 

Il vers pays. 

Huit d'entre < _ 

adoptes par le Sénat : convention 
avec la République populaire hon- 
groise tendant à éviter les doubles 
Imp ositions en matière d’impôts 
sur le revenu et la fortune; 
accord de coopération culturelle, 
scientifique et technique et pro- 
tocole avec la République popu- 


èvrter les doubles impositions en 
matière d’impôts sur le revenu; 


Polémique à propos d'un meeting 
entre MM. Mauroy et Peyrefitte 


Symétriquement, l’échec brutal 
du parti communiste, quels qu’en 
soient les motifs en partie cir- 
constanciels; fait pendant. Malgré 
les invectives et les échauffe- 
me nfa s. la France reste un pays 
tempéré. 


Cela ne signifie pas, bien sûr, 
que la victoire des socialistes soit 
un petit événement, ni que la 
politique économique et sociale 
actuelle ressemble à la précé- 
dente. Mais le consensus n’a 
jamais été l'uniformité ou la dic- 
tature des convergences. Il n’ex- 
clut si de rives oppositions parti- 
sanes, ni des programmes fran- 
chement contrastés, ni des anta- 
gonismes sodaux. Il en aurait 
même plutôt besoin. Reste que. 
au-delà de r apparence des que- 
relles homériques ou des contro- 
verses caricaturales — «foi mol 
à la France » ou bien « nous 
héritons d'un pays en ruine», — 
la façon dont a été absorbé jus- 
qu'ici ce grand bouleversement 
politique prouve que la société 
française rfrrrrrmfl mUMTr ses 
vieilles haines tribales et assimile 
enfin les mœurs moins archaï- 
ques des cercles de famille. 

ALAIN DUHAMEL. 


internationale de 1973 pour la 
prévention de la pollution par lés 
navires telle que modifiée par le 
protocole de 1978 ; accord avec la 
République populaire de Chine 
sur l’établissement de poètes 
consulaires ; convention avec le 
Royaume de Norvège en 
d’éviter Tes doubles imposé 
de prévenir l’évasion fiscal. . 
d’établir des règles d’assistance 


la fortune; accord avec la Com- 
inimauté européenne de l’énergie 
atomique et l'Agenoe Internatio- 
nale de l’énergie atomique relatif 
à l'application de garanties 


1 ’enararsgement et la protection 
réciproques des investissements; 
convention générale avec la Râpa- 


relatif au statut et aux modalités 
de fonctionnement des centres 
culturels institués par un accord 
de coopération culturelle; conven- 
tion consulaire avec la RDA 

La répartition 
des rap ports b udgétaires 

M. DOUX (P.S.) 
RÉPLIQUE A M. VIVIEN (R.P.R.) 

M. Christian Goux (P-SO. pré- 
sident de la commission des 
finances de l’Assemblée nationale, 
exprimé, vendredi 24 juillet. 


par M. Robert-André Vivien, 
député (RJPJL) du Val-de-Marne. 
Celui-ci avait accusé le groupe 
socialiste d’avoir fait preuve 
d’ « intolérance > et de « secta- 
risme s dans la répartition des 
rapports budgétaires entre les 
groupes de l’Assemblée (Ze Monde 
du 25 juillet). 

M. Goux rappelle que la répar- 
tition des rapports, au sefn de la 
commission des finances, a été 
faite proportionnellement A l’Im- 
portance des groupes de l'Assem- 
blée. Il précise qu’ont notamment 
été attribués à l'opposition les 


et l’aviation civile CM. Vivien). 


à caractère 

» oppose fil Alain 

Peyrefitte, ancien ministre, an- 
cien député de Seine-et-Mame,efc 
M. Pierre Mauroy, premier ml- 


ü s font passer leur intolérance 
pour celle de leurs adversaires. * 
Samedi 25, dans le même jour- 
nal, M. Mauroy a répandu t 


didat — et futur député, — 
fil. Marc Fromion, avait été l'oc- 
casion d’incidente. Ce meeting, 
auquel participait M. Mauroy, 
avait tourné court après qu’une 
tentative de fi L Peyrefitte pour 
port» la contradiction au p remier 
_mnistee eut donné lieu, à un cha- 
hut (2s Monde daté 21-412 juin). 

Dons le récit de fil Peyrefitte, 
fil Mauroy avait donné son ac- 
cord pour un échange avec l'an- 


sodalistes locaux et 
contenté d’une intervention ae 
quelques minutes dénonçant en 
termes très vijfe les activités de 
maire et le passé de ministre du 
député sortant. Enfin, estimant 


f_j. Le maire de Provins souhai- 
' me porter la contmdfctUm à 


Venus anec ses partisane et sa 
sonorisation, M. Peyrefitte a néan- 
moins entrepris de perturber Ul 
réunion longtemps avant mon 
arrivée . Sn arrivant d Provins, 
fen étais à ma septième réunion 
publique de la i — * 


donc la voix i 
gaie. 

» M. Peyrefitte, qui mratteodait 
devant la salle du meeting, pré- 
tendait vouloir vfaccueSBr offi- 
etcBement en tant que maire de la 
vtae. Je lui ai rappelé qtCÜ s’agis- 


qu’il ne pouvait s’exprimer libre- 
ment, il avait donné le signa l de 
te fin du meeting et pris la tâte 


tes rues de Provins. 


vsit : * Le fin du fin de la pro- 
vocation consiste à faire appa- 
raître comme provocateur la 
victime même de la provocation. 
Voilà un coup monté dont lé 
premier ministre devient logent 
principal, sans lavoir prévu; » 


accès as irtierv pour me répondre 
après mon intervention. Jf. Pey- 
refitte a répliqué que . ne pou- 

vait porter le premier, ses parti- 
sans empêcheraient la réunion de 
se dérouler. C'est ce qu’ils ont fatL 
Devant ce manquement évident 
aux règles du débat démocratique 
et en signe de protestation, fai 


à la présidence de la République. 


du 6 juillet il est mis fin, sur s 
demande, aux fonctions de 


sidence de la République. 


£eWm h 


> 3 mois exnote Pzxrote 12 mol» 
FRANCE - D.O-M- - X.OM. 


(par messagerie*) 

[ I» — BELCiqUE-tUXSatBOUBG 
1 PAYS-BAS 

ir vnv 6S9F MF 
CL — 3 OIS SE, TUWS 


Les ttomsta qui patent par 
ihéquo postal (trois voleta) vou- 
dront bien joindre ce euqne 4 


leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoire» (doux 


semaines oa 
sont lai" ’ 
demande 


Invités 4 formuler leur 


avant leur- départ. 


capitales d’ïxnpnmtrfe. 


M. HERMAN 
SES ATTOIBU1T0NS SONT LES 
MÊMES QUE (EUE DE SON 


Le Matin de Paris ayant fait 
état, ïe 7 Juillet, d’un article du 
Washington Port, selon lequel 
« le gouvernement français étudie 
les moyens de tempérer certaines 


questions müttatres du ministère \ 


adressé au Matin, qui la publia 
samedi 29 juillet, une lettre, dans 
laquelle il déclare ; « Le conseil, 
des ministres, présidé par te pre- 


conserve les activités de mon pré- 
décesseur. Ni plus m moto*. » 

M. Flterman ajoute : « Je ne 


Pun pays allié, constitue un bon 
comportement, et c’est pourquoi je 
rejoins entièrement le président 
de la République dam les propos 
qrfû a tenus sur cette question. » 
Dans l’éditorial de Révolution, 
daté 24-80 jufitet, Jean Burles 
écrit à ce sujet : « La présence de 
ministres communistes au gou- 
vernement ne. semble plus être te. 
critère négatif, tel quül était 


France dans le mande et de la 
qualité de ses relations , toéernatio-? 


le t, lors de la réunion de travail 
des représentants des pays con- 
cernés par la con st r uc tion aéro- 
nautique ctoüe, c’est un ministre 
communiste qui a fati valoir les 
intérêts de son pays et des tra- 
vaaeurs pendant la discussion 
sur l’organisation te Airbus Indus- 
trie et du projet A-320. Quant aux 


vide sous prétexte que celle de 2a 
France était occupée par Chartes 
Flterman, ministre d’état, mtois- 


éOe le fut un jour — im quelcon- 
que obstacle -à la conclusion de 
T entretien qu’ont eu les présidente 
Mitterrand et Reagan, et pas 
davantage à la participation de la 
France a la conférence d’Ottaxoa. i 


Maire de Genneviltien 

M. UNTERNIER (P CF.) 
AFFIRME SA FIDÉLITÉ 
A «UNE POLITIQUE UNITAIRE 
DÉMOCRATIQUE ET NATIONALE» 

Le Matin de Parts publie, 
samedi 25 juillet, une lettre de 
M- Loden Lanternler, maire 
(P-C.) de Gennevfllleis (Hauts- 
de-Seine), qui confirme quTl avait 
adreraé au’ secrétariat général du 
P4X F. üneMettre destinée à être 
lue lare de la réanion du comité 
rentrai das 25 et X juin. Prfd- 
sant sa position, fil. Lantemier 
écrit : « Je suis un commartiste 
français, donc ntpro td antiaooié- 
tique, niais bien décidé à conti- 
nuer avec tous les communistes le 
combat que fai engagé U y a plus 
de quarante osa pour construire 
**' Fronce Un socialisme i la 
“Tbe. comme nous y avait 
i déjà en ïeui* temps Maurice 

,-zet Jacques Dudos, gui ont 

su réconcilier le drapeau rouge de 
la Commune de Parts et les trois 
couleur* des révolutionnaires de 
8Bdane une politique — 


démocratique -et nationale qui 
fati du parti cammuntite le pi 
rtder parti de France, y 


fit Laoietnfer rappelle t 
Gennevmiera a été Puae des v£ 
de France qui, le 28 avril, < 
accordé le wna important po 
ce&taee jtu candidat du P.C 
pùtele U> mal le plus fret sa 
de toutes les villes de plus 
çtoqpante mille habitants à Fri 
«ois Mitterrand. 

M. Lantemier était interve 
fore de la conférence de la féi 
“*ta' dra Hauts-de-Seine, « 
avatt précédé -le ringt-troidè 
congife au rc J. en avril il 

para camnnmjstft Pte rfr- 
aieirt. lors de la i — 


<PJée an début & isgi pa, p a 
tade du P.CJ» «a - àCrfs 
feMggréa. M. lantemier « 
Çtttmgné par des déolarati 
jattes à iW^™ 
M . R A JV dans lesquelles a cr 
Sgait la notion de « seofi 


PRESSE 


m L'Union nationale des syndi- 
cats de journalistes (UNJSJJ et 
l’amnistie. L'CTJTjSJ, . (SJU_ 


CFD.T. C.G.T. et F.O.) a décidé 
de s’adresser an gouvernement, 
aux groupes parlementaires et ans 
partis politiques < pour exiger 
qu’un amendement sans équivo- 
que excluant du projet de loi 
d'amnistie (âc&Ofiliaaent ai dis- 
cussion au Sénat) les infractions 
aux ordonnances de 1944 soit 
voté ». 

Dans un communiqué, l'TTJîÆJ 
Indique que cette initiative a été 
prise « afin qu’en aucun 


-.«* entendent faire p, 
au démantèlement . d 

STOHge*.; de presse mégalem 
constitués v, poursuit rOM 
nationale ^ dès journalistes. 

• Le tfore pahsien CGJf. n 
au ministère - de la communie 
tion. r— Une délégation, du côm 
foter-prease dOrivrè paifcl 
C.G.T, . conduite-' par fi& ^ 


notifiée pour ses infractions mul- 
tiples aux ordonnances de 1944 
sur « ^organisation de la presse 
française ». 

» Ainsi, gouvernement et parte- 


atiœi fraaçsi&e des trari 

fouis du Livre <XGJT„ a été reç 
reodredl 34 joflteL wr AL Dm 
nique Douai, cher «T cabinet 
fit Georges RffiouC ffilatore 
te cqnaiiizDfoatton, au sojet de 
atuation des jouxnanx du grra 


Dans un nomman^né^ le Livre 


répétés, léur volonté de considérer 
que V ordonnance, du 28 août 1344 
reste bée n la pièce maîtresse de 


194*. Toutefois, a-t-fl ajouté, ü 
n’est pas possible que les résul- 
. tats (Tira jugement entratoant le 
iémcstiHematt du groupe Ber - 
saut sé traduisent par des pertes 
domptais pour les salariez du 
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JUSTICE 


LA MISE EN CAUSE DU SERVICE D'ACTION CIVIQUE 

L'interpellation de deux dirigeants nationaux du SAC 
donne à la tuerie d'Auriol une tournure politique 


M. Jeâti Debizet, secrétaire général da Service 
d’action dTîqfûe,: placé en garde à vue vendredi 
24 juillet, était toujours entendu samedi 25 en fin 

de matinée dans les locanx de la sous-direction des 

affaires criminelles du ministère de l’intérieur à 
Paris 18?). Cette garde à vue venait d’être prolongée 
de vingt-quatre heares sans qu’on sache si VL Debizet 
allait être transféré à Marseille ponr y être confronté 
avec, les quatre personnes Inculpées après la tuerie 
d’AnrfnL 

M. Debizet avait été interpellé vendredi peu avant 
13 heures. Des perquisitions mit en lieu le même 
jour an siège dit SAC, 29, rue de Leningrad à 
Paris (8°), et an domicile de M. Debizet h Cheville 
{Hauts-de-Seine), sur commission rogatoire du juge 
d'instruction marseillais chargé de l'enquête, 
Mme Françoise Uanrens-Gnérin, Un antre dirigeant 
national dn SAC, M. Gérard Damy, chargé de la 


trésorerie do mouvement, avait été interpellé ven- 
dredi après-midi Entendu par les policiers, il a été 
relâché quelques heures pins tard. 

Ces interpellations et le nombre important de 
policiers dn SJLPJ. de Marseille mobilisés pour 
cette enquête semblent démontrer l'Intérêt que le 
ministère de l’intérieur attache à l’élucidation de 
cette affaire, en dépit des rumeurs qui ont couru 
sur les liens de M. Massie avec des militants socia- 
listes des Bouches-du-Rhône. Ces rameurs auraient 
pour origine le fait que le premier secrétaire du PS. 
de ce département, M. Michel Pezet. a été l'avocat 
de l'inspecte or assassiné dans une affaire relative à 
un accident de la circulation. 

L'interpellation de deux dirigeants nationaux du 
SAC donne à la tuerie d’Auriol un tour politique 
Le ILPJL « ne se sent pas concerné - par cette 


affaire, mais des interrogations subsistent sur l’appar- 
tenance de M. Massie au FLP.R. An siège da mouve- 
ment. à Paris, on dément cette appartenance. En 
revanche, il semble bien que M. Massie ait eu sa 
carte dn parti gaulliste & une époque, avant d’en 
être exclu, soit du temps de l’UD.R., soit depuis la 
fondation dn RPJl. en 1976. 

Llnterilctîon du SAC, qui a été réclamée jeudi 
par les communistes et M. François Loncle. député 
(apparenté PS.) de l’Eure, n'est apparemment pas 
— on pas encore — à l’ordre du jour au ministère 
de l’intérieur, où on se refusait, samedi en fin de 
matinée, à tout commentaire sur l’interpellation de 
MM. Debizet et Daury. Les demandes de dissolution 
du SAC s'appuient sur une loi de 2935 relative, 
notamment, aux milices privées. Trente-neuf orga- 
nisations ont été dissoutes depuis 1956 en application 
de cette loi. 


Des personnages «guignolesques» et un ou deux voyous 


De notre correspondent 

’imi-Séraphin, ml-Iioci- régional 

fer), des victimes innocentes, un 

arrière-plan politique, l’horreur, demSBtants sur 2e terrain. 


pousabilités an sein du gouver- 
nement. « M. Jacques Massie 


ches -dû-Rhône du PU. et lui- 


bles. 

Dan 

ce ne sont que -cris et chuchote- 
ments- Une semaine après la 
révélation de Plncroyable tuerie, 
personne ou presque ne. veut être 
associé, directement ou indirec- 
tement, aux activités avouables 
on occultes de l’inspecteur sta- 
giaire marseillais. Pour tous, sauf sion de 


d’ordre, et nous n’ avons jamais 

dant èn tant que responsable du 
SAC, mais comme sympathisant 
de la composante gaulliste. C'est 
- -r— jr- - - - - - . du moins ainsi que je lai consi - 

teur stagiaire n’a pas participé, aéré puisque le SAC, sous Valéry 
Aana Giscard d’Estamg, n’avait plus sa 
raison dfêtre. AujoitnThui comme 
hier. Il ne représente rien. Ou si 
Von veut, une sorte d’association 


pagne présidentielle en faveur de 


sa sœur qui veut « rétablir la t 
rité » et a défendre son image », 
M. Massie est devenu un . person- 
nage compromettant. H est vrai, 
sans doute, qu’on lui a prêté ici 
ou là un rôle politique qu’il n’a 


mettre au service 

de candidats gaullistes aux élec- 
tions législatives à Marseille. 
C’était pendant la période où 


suscite l’affaire d’Anriol, l'hypo- 
thèse d'une collusion entre l’ins- 
pecteur-sta^iaire et le parti socia- 


ooir. » L'origine de cette rumeur 


assassiné de lettres que lui avait 


conteste avec- pas été fait appel à ses nouveaux fédération socialiste des Bouches- 


vigueur que M. Massie ait milité responsables. > 
au «pin du mouvement gaulliste, 
ou même simplement figuré 
parmi ses adhérente. ‘ ' ' 

M. Hyadnte Sautant secrétaire 
départemental de la fédération 
sua des Bouches -du -Rhône et 
successeur de M. Joseph Comiti 
comme député RP JL de la pre- 
mière circonscription de Marseille, 
est catégorique ■;« Jamais, affir- 
me- t-U, M. Massie n’a été accueilli 
chez nous et n’a travaillé- pour 
nous. Je -ne Tal vu qu’une seule 
fois, sans même lut adresser la 
pariée. Lorsqu’on a des mOUers 


Une association d'anciens élèves 


Ud paies 

. __ prêtant main -forte 

& la liste d'union de l'ancienne 
majorité, di r igée par M. Marcel 
Pujol, ancien suppléant de M. Jo- 
seph Comiti, dont il avait recueilli 


te très discret M. Debizet 


Aga : cinquante-neuf ans ; 
taille : 1.95 mètre ; porte des 
lunettes ; signes particuliers : 
une vague ressemblance avec 


Ouïrai ; des cheveux coupés 
court : des origines auvergnates-^ 
Ce que l'on sait de M. pierre 
Debizet se résume à fort peu de 
choses. Jusqu'au vendredi 24 juB- 
lat, aucune photographie du 
secrétaire général du SAC ne 
figurait dans les archives des 
agences et des journaux. 

On connaît mieux, en re- 
vanche, son itinéraire de militant 
En «58.. lorsque le général de 
Qaulle revient aux affaires, une 
a ssocia tion se crée, en toute 
légalité, qui so donne pour nom 
Action civique et dont le Journal 
officiel publia les statuts. Elle se 
propose notamment de rassem- 
bler les Français, - qui ml usent 
t une minorité, quelle qu’elie 
soit, le droit de s’emparer du 
pouvoir et t? imposer sa domina- 
tion •, et * répudient tous les 
moyens de tores, de désordre, 
de contrainte et d’anarchie. » 

Le secrétaire général de cette 
association — que de nom- 
breuses personnalités dénoncent 
comme une « force parallèle et 
supplétive de provocation et de 
combat — est un certain Pierre 
Debizet- Honnis ses sentiments 
profondément « ■ Algérie fran- 
çaise on Ignore tout de lui. 
Vingt-trois ans après, le mystère 
reste an ber sur cet homme, sa 
profession et sa vie privée Une 
gageure-. 

Le Ifi septembre 1959. jour où 
le généra! de Gaulle propose 
que r autodétermination soit 

accordé, à TAljérie. M. Debiaa 

démissionne. Cela ne surprendra 
personne. M. Paul Comiti. alors 
responsable dus - gorilles - du 
chef de l’Etat, loi succède 
Retourné dans l'ombre, oû H 
semble se complaire. M Debizet 
ne refera surface que dix années 
plus tard : su mois d’octobre ■ 
1969, tara d’une réunion du 
bureau national du 5*°* 


M. Charles Pasqua démissionne, 
arguant de rincompattbilité de 
son' mandat parlementaire avec 
sas tondions au SAC. dont D 
ôtait devenu le vice-président 
M. Comfü fait de môme et cède 
son fauteuil de président à— 
M. Debizet Depuis, sans aucune 
interruption de mandat M Debi- 
zet a veillé sur le SAC. avec, 6 
nouveau, le titra non plus de 
président mais de secrétaire 
général. 

Sauvent lorsque le nom du 
SAC apparaît dans un article 
relatant telle affaire crapuleuse, 
judiciaire ou policière, M. Debizet 
adresse au journal responsable 
une « mise au point - dans 
toque) le i) Insiste sur Je fait 
que la personne en cause « n’a 
jamais appartenu à f associa- 
tion ». Sur sa lancée. M. Debizet 
dénonce les - journalistes en 
mal de sensationnel • qui 
« mêlent réairté, mythe et 
légende m. Parfois. M- Debizet 
rappelle qu’il a déjà, â maintes 
reprises, - appelé /"attention des 
autorités compétentes sur le tait 
que certains individus utilisent 
abusivement le nom du SAC 
dans des affaires de caractère 


Mais, à plusieurs reprises, » 
n'hésite pas à reconnaître que 
X. Y., ou mis en cause dans 
des affaires à caractère politique 
(Hncandie d’une permanence 
communiste, par exemple, en 
janvier 19731. «aient - etfectl- 
vgmant régulièrement Inscrits » 
au SAC. «nais qu'ils en ont été 
exclus aussitôt « compte tenu 
de leurs agissements », le SAC 
• ne pouvanj admettre de Ma 
procédés, tout ù faite contraires 
è sa vocation ». 

Avant d’être placé en garde à 
vue pour l'affaire Auriol. M Debi- 
zet avait adopté une autre tac- 
tique-: il refusait de répondre 
à quelque question que ce soit 
prétextant « qu’une enquête était 
en qoutb «- 

durand-souffland. 


du -Rhône. En réalité, M. Peaet 
a été l'avocat de M. Massie dans 
une affaire relative à un accident 
de la circulation dont a été vic- 
time l'inspecteur - stagiaire, en 
octobre 1973. 

A cette date, et alors qu*& était 
en service comme motard à la 
CAS. 54, U. Massie avait été ren- 
versé par un camion près d’Auba- 
gnp et grièvement blessé aux 
jambes. D'expertises en contre- 
expertises, la procédure a traîné 
pendant des années et le dossier 
n’a été clos par un jugement défi- 
nitif que le 19 mars 198L II est 
évident que, pendant cette longue 
période, des lettres ont été èchan- 


pu rendre à M. Pezet lors de la 
campagne de celui-ci aux derniè- 
res Sections législatives». 

Le SaC n'a pas — et pour cause 
— de porte-parole officiel Mais 


prétendus fonds secrets et encore 
moins un trésor qui pourrait 
expliquer aujourd'hui V expédition 
û’AurioL Ce n’est certainement 
pas pour les quelques cotisations 
que versent les adhérents — d'ail- 
leurs peu nombreux — et dont ta 
moitié est reversée ù Paris, que 
l'on s’est entre-tué. Les docu- 
ments ? Ceux du SAC proprement 
dits ne sont que des correspon- 
dances de la plus grande banalité. 
Le fichier ? Oui, à en existait un 
et, en effet, M. Massie en avait 


mettants. Le casier judiciaire de 
chacun d'entre nous et c’est tout. 
Un fichier, en somme, comme ü 
i dans tous les partis. 


service gaulliste n'étaient pas 


était en plcme myt ko mante 
Certains se disaient, à V époque, 
des amis mûmes de Michel Po- 
niatowski, vous voyez le genre I 
fl y avait aussi un ou deux 
voyous Mais , à partir de 1971. 
nous avons éliminé tous les élé- 
ments nocifs. En tout cas. 
M. Massie m’est apparu comme 
un homme de confiance. Quant à 
sa rivalité avec M. Maria qui lui 
a succédé comme responsable dé- 
partemental dans les Bouches- 


parti suivre les cours de T école 
de police de Cannes -Ecluse. » 
Pourquoi alors tous ces mem- 
bres du SAC impliqués dans l’af* 


crapuleux- Une conclusion qui 
prend chaque jour plus de consis- 
tance. 

GUY POBTs. 


Le R.P.R. < n'est pas concerné » 

mouvement gaulliste depuis u 
ouart de siècle, ont-ilâ pu consfe 
r des relations personnelles a 


mouvement 


députe réparation décidée par 
Georges Pompidou en 1969, le 
SAC n'a aucun lien organique 
avec le mouvement gaulliste. En 
bon disciple politique de l'ancien 


iement, d'entretenir des relations 


organisations de femmes, de jeu- 
nes, ou pour des associations pro- 
fessionnelles qui, tout en ayant 
leur autonomie, coordonnaient 
leur action politique avec celle 
du parti présidé par M. Chirac. 

VU du RP JL, le SAC est consi- 
déré depuis plusieurs années déjà 


n'ose pas désavouer publique- 
ment Bref, on répugne à parler 
du SAC dans les rangs du mouve- 
ment gaulliste et les plus anciens 
assurent n'avoir que des souve- 
nirs estompés et aucune anec- 
dote contemporaine à raconter. Il 
est vrai que les liens qui ont pu 
se nouer de 1958 à 1969 entre les 
gaullistes de l’époque du géné- 
‘ 1 et ce service d’ordre “ 
i des souvenirs que 1 


là aussi les souvenirs s'estompent 


pour certaines réunions publiques, 
des responsables du RJLRl fassent 
appel au renfort de quelques 
escouades du SAC afin de renfor- 
cer un service d’ordre. Au cours 
des campagnes électorales de ces 
dernières années, il est apparu 


Tout était question de circons- 
tances. Dans les fédérations 


tings tenus par M. Chirac étaient 
en général confiées aux adhérents 
du mouvement. Ce fat par exem- 
ple le cas à Marseille même pen- 
dant la dernière campagne élec- 


ètaient parfois requis. Ce fut 
notamment le cas à Bordea — 
pendant la campagne préside 
tielle. Mais dans cette ville 
moins, les membres du SAC qui 
— avec maladresse d'ailleurs — 
avalent formé le service d'ordre 


M. Valéry Giscard cFEstaing et 


pectlfs. Une bousculade s’étant 
produite lors de la venue dn maire 
de Paris à Bordeaux, les mem- 
bres dn SAC s’en étaient pris ans 
journalistes. M. Chirac aval' 
d'ailleurs décidé de ne plus recou- 
rir. même occasionnellement, à 
leurs services. 

H semble ainsi que le BAC avait 
peu à peu transformé son com- 
portement politique. Garde prê- 


i devenant une sorte d’agence de 


actifs du SAC d’aujourd'hui et les 
jeunes militants chiroqnieos, ü 
y a. faute de souvenirs communs 
de la période héroïque, bien peu 
de convergence. Sans doute les 
plus anciens, ceux qui ont tra- 
versé une partie de l'histoire dn 


du dernier septennat à aider vo- 
lontiers les « giscardiens » on 
l'extrême droite. Les gaullistes, 
pour leur part, ee disent donc 


SCIENCES 


CORRESPONDANCE 

L’Université, le CN.RS. et la recherche 

Des scientifiques de V enseigne- commissions du comité nati 
ment supérieur et des organismes du C-N.R.S. puisqu’elle dm 
de recherche ont récemment dans le collège A Les chercheurs 


[ÇTBCW^-^.U leur est pas permis dasais- 

pend du ministre de réducatton ter à leur propre jugement). Les 
nationale, et le Centre national disciplines qui ne sont nas étu- 


ttimt la tutelle fie Monde du qui serait souhaitable 
18 juillet t. Chargé de recherche rv " la = 

au CJU13- ’’ 

nous écrit : 

chacüne~des chaque commission, le collège A 
fût composé principalement de 
directeurs et de maîtres de 


— Lancé par la fusée Ariane, le 
19 juin dernier, et placé en plu- 
sieurs étapes sur une orbite voi- 
sine de l'orbite gécstattonnaue, le 
satellite météorologique a len- 
tement dérivé pour atteindre sa 
position finale i0* en longitude 
et en latitude). n y a été stabilisé 
au cours de ces derniers jours. 
Lors de la dérive, une série de 
manœuvres lui avaient donné 
l'orientation et la vitesse de rota- 
tion sur son axe qui conviennent 
à l'accomplissement de sa mission. 
Dans les trois prochaines 
semaines les appareils seront 
essayés. Les premières images de 


recherche. Mais les 


du Centre national d’ étud es des 
télécommunications fCNET) et de 
l’Office national d’études et de 
recherches aérospatiales (ONERA) 
participaient â la réunion tenue, 
le 24 juillet, par M. Chevènement, 
les budgets de ces organismes ne 
sont pas inscrits au fascicule bud- 
gétaire du ministère de la recher- 
che et de la technologie. 


Faits 

et jugements 

Deux militaires condamnés 
après la mort 
de deux appelés 
en montagne. 

Deux militaires de carrière du 
18* bataillon de chasseurs alpins, 
le capitaine Janin et l'adjudant 
Jeantet. ont été condamnés, ven- 
dredi 24 juillet, â des peines 
d’emprisonnement avec sursis, par 
Se tribunal permanent des forces 
arnitte, ue Lyon, oc ttu/i mois pour 
le capitaine Janin et de cinq mois 
pour l’adjudant Jeantet. Us 
étaient inculpés d’homicide invo- 
lontaire sur la personne de deux 
appelés, Jean-Christophe Martin 
François Morin. Les deux jeu- 


séance de tir dans une zone si- 
gnalée par un panneau «danger 
d'avalanches», un jour oû la 
météo mettait en garde contre les 
dangers d'avalanches. 

Le commissaire du gouverne- 
ment, le colonel Faucher a dé- 


qui, s’il avait interdit, ce jour-là, 
les sorties en haute montagne, 
n’avait pas précisé qu’il lnterdl- 
— “ les exercices de 


le TJ*FA- de Lyon devraient bé- 
néficier de la loi d'amnistie. Les 
parents des victimes ont déposé 


qui devrait, même si le tribunal 
civil se déclare incompétent, leur 
permettre d’avoir accès au dos- 
sier. Les sections de la ligue des 
droits de l’homme de Lyon et de 
Chambéry, le comité Droit et 
liberté dans l’institution militaire, 
et le Rassemblement national 
ponr la vérité sur les accidente à 


M. Mita Rodriguez 
est mis hors de cause 
pour l’attentat 
de ta rue Copernie. 

Le procureur général de la Cour 
de sûreté de l'Etat, M. Henri 
Dontcnwille, a mis fin, vendredi 
soir 24 juillet, à la garde à vue 
de M. Emesto Mila Rodriguez, 
un ressortissant espagnol âgé de 
vingt-sept ans, connu pour ses 
opinions d'extrême droite, dont le 
nom avait été évoqué dans l'af- 
faire de l’attentat contre la syna- 
gogue de la rue Copernic île 
Monde du 13 novembre 19801. 
M. Mlla Rodriguez, qui avait été 
arrêté à Paris, mercredi 22 Juillet 
(le Monde du 24 juillet), a fourni 


i alibi le mettant bots de cause 

dans cette affaire. 

Cependant. M. Mita Rodriguez 


Paris ce samedi 25 Juillet, car il 
avait en sa possession, lorsqu’à 
a été interpellé, dans une cham- 
bre de l’hôtel Terminus, à la porte 
d'Orléans, de faux papiers d'iden- 
tité. 

Citée pour ta première fols 
daiy le quotidien l'Humanité, le 
11 novembre 1980. l'hypothèse 
d’une «piste espagnole» dans 
l'enquête sur l'affaire de la rue 


Copernic avait été reprise, le 
29 juin, par le Quotidien de Paris, 
qui citait le nom d'Ernest» Mita 


parole du ministère espagnol de 
L'Intérieur a indiqué, vendredi, 
que le document sur l'affaire Co- 
pernic, attribué à ta police espa- 
gnole et auquel faisait allusion 
le Quotidien de Paris, n’existait 
pas. 

• Un commerçant iran 


villa de Cannes iAlpes-Mari 7 
times). M. Momenl n'a porte 
plainte que vendredi, déclarant 
un préjudice d’un million de 
francs de bijoux et d’espèces. Ce 


relui de la villa de l’émir Al- 
Thani. fils de l’ancien émir du 
Qatar. 

• M. Fernand Legros. mar~ 


de la grâce prési- 
dentielle du 14 juillet, incarcéré 
à la suite d'une condamnation â 
quatre mois d’emprisonnement 
pour blessures involontaires, refus 
de prélèvement sa ngu i n et ou- 
trages à agent â la suite d’un 
accident de la circulation qu’il 
avait provoqué le 8 décembre 1980 
lie Monde du 11 décembre 1980), 
M. Legros avait alors dû purger 
les condamnations avec sursis 
qui avaient été prononcées contre 
lui auparavant pour vente de 
faux tableaux. 

• Des sévices en prison. — 
Victime de sévices infligés pen- 
dant plusieurs jours par ses 
compagnons de cellule MM Pa- 
trick Lemaire, vint ans. et Fran- 
cis Renard, vingt-trois ans. un 
détenu de la maison d’3rrët de 
Dijon. M. Patrick Rorer. a été 
hospitalité à Fresnes avsc îe nez 
et six côtes cassés. 
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DÉFENSE 


A LA BASE DE L'ILE LONGUE 

Mitter rand annonce la mise en chantier 
d’un septième sons -marin nucléaire 


Le président de la République s'est rendu, 
vendredi 24 Juillet, à lUe-Longue, base opéra- 
tionnelle de la force océanique stratégique, 
dans Ja presqu’île de Crozon, près de Brest. 
Accompagné notamment de M. Charles Hernu, 
ministre de la défense, de l'amiral Lannuzel, 
Chef d’èta-major de la marine, et du général 


Saolnler, son chef d'état-major particulier. 
M. François Mitterrand a été accueilli à Hle- 
Longue par le vice-amiral d’escadre Pieri, com- 
mandant la force océanique stratégique et le 
capitaine de vaisseau du Vignanz, commandant 
la base opérationnelle. 


Brest. — Le chef de l’Etat a De notre envoyé spécial 
visité les installations pyrotech- 7 *-* - jz 

Sœès S SJS5 nucléÏÏæ^pS 011 chantier d'un septième -pendantx et Insuite disposer des 

teïSdB Te^ sous-marin nucléaire qui logeas de faire en sorte que la 

tera au Redoutable au Terrible, oxJrre. ne naisse pas dans les 
^ancienneté, des cinq aous-martos au ^ multiples conflits qui occupent 

cuciS^ U nce u r s d^ngfÆ aa Tonna jL e L^ 1 8cène ** monds ( ~ K Pour moi ' 

TSi^K) français qui sont ^ ^ S *** ™ fcpérience utile. Mieux 

SSAISK 

i chacune. 

Sur ie quai, devant 1e bâtiment, gins. 


dits « bleu » et • 


Trois sous-marins 
en circulaiion 

rëôgë cent principal de sa strategie militaire 

trente-cinq hommes dont quinze de dissuasion, non pas pour faite SSaenr 

officiers, soixante-dix officiers la guerre, mais pour q VÜ n’y ait ri# f 

marinière, cinquante quartiers- pas de guerre. J’ai été très inté- 

maîtres et matelots. Le capitaine ressé, a-t-0 ajouté, de rencontrer ri 

de frégate Berges, commandant les équipages, les officiers, des e&p^*J*Cttet de 

du Terrible, lui a préeenté, un à responsables, des ouvriers qui. £ 

un, ces soufi-mariniere en faisant aussi bien dans les ateliers que ? e °f e n r , 
état de leurs qualifications respec- dans ce sous-marin 
tives. Au moment où le chef de c et effort » Le pr._ __ 

l’Etat a franchi la coupée pour République a insisté sur _ _ „ n 

monter à bord, l’équipage lui a poids de la mission » qui est sasi- * Jj® 

rendu les honneurs, au sifflet de gnée à ces sous-marins puisqu'il f « 

gabier, oonfOrmément aux tradl- n« contact direct » entre eux pamet^iti^ajam- 

tiens de la marine. et lui. « Le temps de transmis- 

tmnn Miiq {r/vi n fitÂ réduit a cxrcuiattint, a, être en mesure 

, ““S^ÆJJÏÏÎ 3£tè MttmSndL Cette 'ri- *<ntr ». ïttatt néamsaire. (Ma 

à bord en compagnie de M. Hemu, de "laml^^auiMê. safilxmte P»r la France, 

art^^JJ-aatatge^. 

££ oSScof’ aSSTcc du «» Pt* JgSSS 1 ?* “ 

c om manda n t du bâtiment, de ^ m*® * e moyens de communication. f-J 

deux officiers, d'un officier mari- Je ne pas ser sur, n. tra, 

sorte, a remarqué te chef de tory dé tail mais, pour le t emps 

l'Etat J'ai ütmc pmi ma ma- J‘ vmu m **■ * raa 

«"*> à apprendre «ta çltaM_£* “gl&nie SSJJL sera cto- 

cément différent • des précé- 
dents, a-t-il dit. « dans la me- 
sure ou, ô quelques années de 
distance, les données technolo- 
giques auront changé. Mais ü ne 
faut pas qu’elles aient trop 
change. Tl vaut mieux suivre le 
mouvement technologique déjà 
commencé, sans quoi u faudrait 
changer tellement de choses que 
cela sema au-dessus " dé nos 
moyens et peut être, sur le vlan 
militaire, imprudent, s 


deux officiels, d'un officier mari- 
nier et d’un matelot. 

Au terme du déjeuner, le chef l’Etat. J'ai donc passé ma 
de l’Etat a fait part de ses iznpres- J *■ 

taons aux journalistes et aminnné 


; seront utiles et qui me < 


La «capacité suff isante » 


cf autoriser la construction d’un 
septième sous-marin nucléaire 
lance-missiles, qui serait opéra- 
tionnel en 1990, le présrafenf de 
la République a confirmé, ven- 
dredi 24 juillet à Brest, qu’il 
entendait donner la priorité à la 
force océanique stratégique de 
dissuasion. Le souci du chef de 
l’Eta t paraît être, en ce domaine, 
de faire en sorte que la France 
puisse maintenir, en permanenoe, 
à la mer trois sous-marins stra- 
tégiques pour rester « au-dessus 
d’un seuil de dissuasion - défini 
comme « la capacllé suffisante » 
pour le temps qui vient. 

Cette notion — encore impré- 
cise — de seuil ou de suffisance 
nucléaire semble Importante pour 
M. François Mitterrand, puisqu’il 
a pris soin d’indiquer en réponse 
A des questions qu’il n’était pas 
« nécessaire d'aller si vite • 
pour ce qui concernait l'éven- 
tualité de la mise en chantier 
d’une huitième unité de la force 
océanique stratégique. U est 
vrai qu’en ta matière tes impon- 
dérables politiques, financiers, 
militaires et technologiques sont 
de taille, et que bien des cir- 
constances imprévues avant ta 
fin de ce siècle peuvent remettre 
en question l’offlcsctté opération- 


nelle et r Invulnérabilité d’un 
système d'armes assuré d’être, 
à ce four, le ne c plus ultra de 
la dissuasion. 

Dans cette évocation de Ja 
• suffisance nucléaire », le pré- 
sident de la République a paru 
s'interroger sur la capacité 
financière et technologique de la 
Franoe è ne pas se laisser 
dépasser ou déborder, si elle 
veut continuer à avoir les moyens 
de son indépendance nationale. 

C’est daim cette perspective 
que doit se comprendre le prin- 
cipe de la mise en chantier d'un 
septième sous-marin nucléaire. Il 
doit être suffisamment nouveau 
pour n’être pas en retard d’une 
découverte technologique, et les 
améliorations qui lui seront 
apportées doivent aussi profiter 
aux six bâtiments précédents. 
Mais surtout, il ne doit pas être 
trop tardivement lancé — la tin 
de la décennie actuelle semble 
dêià un délai maximum, — et U 
devrai* donner naissance à une 
nouvelle génération sous peine 
de riêtre pas vértfah/emenf un 
septième sous-marin, car fl se 
oontenterah alors de remplacer 
le premier de la série, le Redou- 
table, qui aura commencé de 
vieillir au terme d’une carrière 
de prés de vingt-cinq ans défi. 

JACQUES 1SNÀRD. 


versafre potentiel soit certain 
d’être en situation difficile si 
jamais il devait agresser, atta- 
quer, prendre l'initiative de Pof- 
fensive. » 

M. Mitterrand a ensuite assisté 
à l'appareillage do Terrible, qui 
se prépare à quitter Brest pour 
une mission à la mer de deux 
mois. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


ÉDUCATION 


l£ COLLECTIF Blffi&ÉTAItë 
EST JU6É INSITOMT 
PAR LA C.6.T. 

« Sans moyens importants, sans 


moyens. Une peut y avoir 
cées significatives d ans «b uw 
mame éducatif. » C’est oe qu’af- 


rendact compte de la récente: 
rencontre d’une délégation cégë- 
tâste avec M. Savary (le Monde 
daté 19-20 juillet). Pour M. AL- 
lamy, le collectif budgétaire 
récemment adopté par l’Assem- 
blée nationale est insuffisant. 


pour quinze ™nte enfants. 


j « séquences éducatives» — | 
toges en entreprise pour tes 
Sèves des lycées d’enseignement 
professionnel — sont aussi un su- 
jet de préoccupation pour la. 
OG.T. qui souhaite l’ouvéïture 


tra Le syndicat préconise 
egel » de la formule actuelle, en 
attendant son remplacement, par 


privé n’avait pus été abordé avec 
H. Savary ; les représentants de Za 
C.G.T. avaient préféré traiter les 
* questions les phts urgente s» 
avec te ministre de l'éducation 
nationale. Pour eux, « ü faut que 
le combat laie soit adapté aux 
conditions de T époque. Btre Ittic, 


d'n Emportant mouvement rectoral 

U conseil des ministres de » loHlet devrait procéder à on 
mo^iS^reciorai qui se traduira P»r te ra mpteramen t d-nne 

partie des vingt-sept recteurs actuellement en fonctions. lo raie 
ambigu de certains d'entre enx. depuis r arriv ée de la ganefaeau 
pouvoir, avait été dénoncé par des spidioats densete rants. ont 
comme te S.G-EJJ.-CEJÏ.T., ont donne des exemples do lear 
« résistance active » C- te Afanda » du B ïufflet). 

.CM»MBUi«orcffiret,,«J>Wïe. peroepSMe .g ^,ggg tt JfeJSÎ: 


t 3S "fSSSSE ST '<ta£ les tentes années 
««i > ^ïïü 1975 et 1976 par le a mouvement a. 

nationale du général àe Gaufie, De nombreux signes de la dépen- 
qnl a r e d éfin i la' «mission» des ^aace croissante des recteurs vis- 
...... 1987. Cette réform e ^ pouvoir politique stmt 


__ et Lyon par exemple. Sansoabüer 
ceux qui se sont ^ 


fois trop indépendants, ml 

planer sur eux la cratxü ^ 

renvoi à leurs chères etndes*, dnujr l'action — 

écrit M. Michel Chevalier arctea publiquement dans l*an- 

xecteor, dans la Revue adm iras- cjgnne majorité, en se présentant 
trot ww (janvjer-févrfer 1977), ^ — • * J — 

On glinerawf 
progressif 


appel A soutenir-, en 1974. te cas- 


tel M. Durand-Prin borgne en 1978, 
considéré comme un cübéral de 
ÿmcbeA ont été éliminés. 

On Ignore a les recteurs que 

que d’user dé te possibilité qui choisira le go uve r n ement devront 
leur était «ima donnée, rajeunis- être considérés comme des fidèles 
«amt certes, écartant ensoîte, sar- du nouveau pouvoir. Mate on voit 
tout à partir de 1973, des recteurs mal comment- ce dernier pourrait 
jugés c encombrante». «Les rèc- faire confiance A ceux qui ont 
teurs, écrit M. Chevalier, se trou- fait te preuve: de leur fidélisé à 
vent désormais davantage associés l’ancien pouvoir politique. 
à la vie politique, d Progressif, ce 
ÿtesement n’a jamais été aussi 


CATHERINE ARDITTL 


U POLITIQUE I 
DTUFOBUTifflf D0CUMBITM1I 


Ceux-ci ont exprimé leur désir 
d’établir, pour la première fois, 
un dialogue avec les pouvoirs 
publics afin de participer â l’éla- 
boration d’une politique globale 
et cohérente en matière d'infor- 
mation documentaire. U. Blondel 
s’est montré ouvert à l’idée de 
création d’une instance deo 


sur leurs objectifs. Ce jumuier 
contact Laisse espérer que, dans 
l’avenir. Us pourraient exprimer 
leur point de vue auprès de oetar 
qui vont décider la -politique à 
mener en matière de documenta- 


française; Association ûaa diplômés 
de r école de tamuotbécalr^-4oca- 
ment&llztes ; Association de l’Bcole 
nationale anpérlenre des bUdloOté- 


ÉVINCE DU CONSEIL D'UNIVERSITf 

le n»re de Rook proteste contre 
m des dernières décisions de Mme Saæuer-Seité 

De notre correspondant 

pigmR. — Le maire de Reims, An mois de mal, te conseil a 
aL Claude Lamhfln (P.C.), a décidé d’affecter oe6 quatre sièges 
adressé, le 23 . JuOeti'à M. Alain amt présidents du conseil général, 
Savary, ministre de réducafcion de la chambre régionale de com- 
' nale. une lettre' dans laquelle nterée et .d’industrie, -de te. cbam- 
plahrt d'avoir été évincé du hre rtetebate d’agriculiure et du 
il .de l'université de Relms à Comité économique èt soclaL Mate 
' *“* 1 étections cette dédâon. aerntiae seulement 
'.. ‘r ' ' • - - * à te majtttlt^abâoitie, alors qti’elte - 
1 En fai* l’éviction, dont parie te Butait dû Têtre statutairement à 
de teclS te majorité des deux tiens, ne 
^ to praBter ninfatra P^t X* ma* , W g. 
dfmjmdera au Parfement tfahm- quatre pretidento -furent alors 
ga.à la prochaine :aeE^o n eara - Pno m» Xotn» tg le ; bÆrfffira 
frr r»na.iTw t ,» wm f U iip VrmFnurr- des umveiBltesr o 12 nai. Ce rut 
SédeRefiteTStet : tSaSTl œ» -d» dernières décisions de 

SSt^^S^dTniSSSsi ïssisr*** axtekn 

• va*’ l. 1 whv fa hn »inra rectear oA. semis. - 

C'est contre cette décfeton que 
ition dn coiisril s’élève- te maire de Reims avec 
tâte de ceïuf-cf d'autant jjlas de rigueur que, 
rX miaaïïb^ précteMrCte ville a apporté une 
p fa iiU . - jg contribution importante à Pédlfl- 

- ■■■ u.. .r w&boyrfff ca tiqa de n ombreux b&ttmente 

personnalités extérieures est œüvenitaires. 

tombe de quatorae A quatre ...' MAURICE SAUCK. 


MÉDECINE 


Le triangle Rennes-Brest-Nantes 


De notre correspondant 


Brest, — Après sa visite à la. M. Mitterrand que cet 
base de Hte-Longue, M. Mltter- remplacé par tu triangle 
rand a été reçu à la mairie de Brest-Nantes. L’entretien 
Brest par M. François Le Blé, président de la Répobliq 
maire de la ville (PA). Les deux élus brestois a, également, porte 
hommes se sont entretenus dans sur la pèche, l’agriculture et 
te bureau du maire en présence l’énergie Krieaire. te maire ae 
de tous les membres du bureau Brest a invîté le président de la 
municipal (tous ta adjoints sont République à revenir dans sa ville 
socialistes sauf un qui appartient pour y inaugi*.ïT te cote « ra- 
à l'Union démocratique bretonne) doub destines à te réparatum des 
et de mm Joseph Gourme! cm pétroliers géar.tt Le chef de 


de Brest (CUB), et Gaby Paul -- : - — .. 

(P.C.) ««-pr&saent de la OÜB. * >» 


mifl brestôse dépend, pour l'es- qui sont en contact avec la pb- 
-- , ■- - -ntialion régionale.» 

Les trois élus qui siégeât aa 


a-c-ii souugwe. üo- us oie » insisse »» ««j»— --r- 

auprès du chef de l’Etat pour une sent être reçus « par MM. les nu- 
réviston des concessions de l'amè- lustres de P intérieur, ae la com- 
na g»rnent. du territoire pour oe munication, de cettergte et ae 
qui concerne la Bretagne. A l’éducation nationale, afm de Leur 
l’heure actuelle, a-t-Il fait nernar- présenter les problème 9 çw 
quer, les Bretons ont 1e sentiment posent à la Bretagne et les sotn- 

' — « « — — = ^ iinze années de tm - 

i au service des tra- 

paUleurs bretons ont inspiré 

demandé è à PU JJ JB. ». — J. d, R. 


CORRESPONDANCE 


Le projet 
de centre de santé intégré 
à Montpellier 

A la suite de Partiale de t 

corr es pondant à Montpt 

fie Monde du 23 juin) è propos 
du centre de santé intégré de 
La PaOlade, nous avons reçu de 
l’association médicale et para - 
mè&uizje de La PaOlade use let- 
tre dont nous extrayons les pas- 
sages suivants : 

Notre association, régie par 1a 
loi de i” juillet 2901, fondée en 
octobre 1977, a pour buts : 

— D’étudier l'ensemble des pro- 
blèmes de santé Intéressant 1e 
quartier de La Failtade ; 

— De prendre toutes initiatives 
permet ont de contribuer * 

l'amélioration du service 
santé, dans ledit quartier, tant 
pour oe qui a trait à l'éducation 
sanitaire qu’à la médecine 
diagnostic et de prévention. 

Noos ne sommes donc pas des 
opposants inconditionnel comme 


ne seraient pas admis dans ce 
centre, mais bien an contraire 
qu’ils devraient a b an d o nner lear 
pratique S'ils faisaient partie du 

Nous n’avons pas mené de cam- 
pagne c»E'.re AL Prêche, mate 
avons seulement essayé d’être 
informés des projets de la muni- 
cipalité, en tant que profession- 
nel de la santé, afin de voir dans 
quelle mesure nous pourrions 
être intégrés à ce système. 

Enfin, nous faisons remarquer 
qui la centaine de médecins et 


«médecine de 

> et ntw? continuité 
, dont Os n'ont pas à 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


• ECOLE CENTRALE DES 
ARTS ET MANUFACTURES 
(par ordre de mérite). 
Option M 

Mmes et MM. Moiroud Om. Mon- 
gulllet» lanèébe. Ambles, Nata f. 

Bertto. Oulsscd, Jeanne, Vorcnx, 
DUlard. Paulin. AeUsxd. Muller. 
DupUIier, Dupont, Boctronajer, La- 
coste. Leauirtgnler. BoUafere. Vecrfr- 
baut. JousaeUs. Srecbst, Qatatt, 
Rivais. Michel. Delpech, 


Reüard, Cabanes, Petit,. Louçaet, Gi- 
rard, omis, Groeaetete, WoS. Boy, 
Demars. Pflgat, Belftn. Fmphafee, 


£oaS Butent 
Ledury, Lfjnble'. - - . Chaaaertesa, 


OtnOeame, Dumont, ZJeaterU, Carat, 
Qtaux, Fabre Magna n, y an . darUn- 

Outters, Kràpea. q&aeUâzoll, Vanfcafc, 
Vanet, Ohrlot -Blocù, Maillet, TJan- 


Gulau, Terreaux, Joolot, MarcDle, 

Letemplier, Br-- " 

GMnat. (100*). 



Bryella, Bonetti. 

Option T^A. 


^eUanbaoh. ÇanJoIle, LM- 
lqo ch . Piquet, Bouxquln. Beuouaid, 
Craæm. QrauBDcn, Legrand. 

Mmes St MM. Duquesne (100^, 
Théron, Kanflmuiu, Bamfia. Pfarend. 
Balisa. Natta. LatubeUe. Boutitte. 
BAMOC. Venu sr, Poitou, Caxiottt. 
PflmartauT. Ohiteaux. -Lepetlt. Afaee- 
tadq. Dubois. Barbet, Bétennler, 
Pontana. Parxtieu, MaUet. 

Lomberton. Flancbon. Ouzets, Btcbes, 
Balle Calix. Stdon. Bâti». Pétôa, 


t MSA McriC flS) 8 ). Edmoxst. 
Ooeller, Berneau. Tya. janvier. Da- 
clouz. Bouvlez; Drki; Suffit, Lao- 
tlea. Berna ni. Tranche. Boxxarem, 
Pi tôt, BUallo, On verdi, Eclater, Bour- 
geois. Charment, . Barn. Jolie. Dela- 
place, Glgncnx, Latfineur, Bar. Mey- 
n te^^Mâran. T raug^CtonlreBU . 


• ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEÜRE DE JEUNES FILLES 
(boutera rd Jourdan). 


oialre -1 r 

Millctj Pferttel, ' OdDa Gaatoter, 
BartheL MahleuX,. BUth Par" 
Veille t. Bartha.abonnrm.Wa 
Kim- eau. . Bbutefeullte, Sa 
Bortusso. 

Groupe B. : Physique ch 
(par ordre dé mérite) 

: ~T»'de Bero, D« 

& 

’&'Sj? 

Groupe C , SdJmcM.natBrellM 


- Aranüt 


Cêrondeau, TbévenaiU, Moreau. Bel- 
loni. Simon, ChlUy. Grosse, ni 
Fr&nceeoo, Romon, Cohen, âtehard. 
Glbrat, Barbaroux, Genu, Gabanal 


Groupe D * 


Mmes et MAL Aéra ri"). Gsrbet, 
bornez, Verrier, Braekart, Oefra- 
noax. Gros, Blrat, Lavlron. Le Coue- 


dlc. Bâche, Scauflalre. Hnttner, 


Mlleo, Ferrier, Combes, Goaz. Botta, 
Martin. Cahagne, Godas, Fremont, 
Dmoond, GrosetlK, Boory, Legonzd. 


ADWSSKHR 
AUX AGREBATtOSS 

• SCIENCES NATURELLES — 
option sciences de 1» ton 
(par ordre alphabétique) . 
Mmes et MM. AnK«lt W). Angé 


la prépa ration de Ja rentrée 

ON «£ff 08 T PARnCULIffi» 
POlBt lE! « SÉQUENCES 
fiJUCATTVES » EN EHTREPRISE 

m» rtrcnla&e, publiée an Bul- 
Jetlx officiel du 23 Juillet, précfce 
ta eoDdttVws dans lesquelles 
devront Stre srépmées ta 
«séquences édaeattras »en entra- 
PJtee pour Tannée 1981-1983. Ces 



Wtag » portant tout d'abord 
snr V, fniénrtrtoaffc» de Vaetian 
P&otoÿem J1 demande- donc 
ani cecteOT S'organiser aunt le 
3- « réuntoee de 

ta démarches, et de préciser le r 
J_ ‘ J possibles». 

t porter bot 


Sêquances sur le troisième trimm- 


de tirer davantage 

varti des pottflMBHs offerte* par 
le premier trimestre de l’année 


le mjntete re dem aDda&me^ae. 
4 oette flo,iea respanuliles de, ta 
nrise m œuvre de l’édn cation, 
concertée prennent c dès â pré- 
sent _ les - contacts nécessaires 
notamment avec le» partenaires 
professUmnOe * précisant ’d’autee 
part -que « lo- recherche des ter- 
rains 0e stages est de la compé- 
tence de toute l’équipe éduca- 
tives 


tre 1e dévrécÿpêmart des séqaÂ- 
oee éducatives. __ . 
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Juillet, août , à Paris, sont des 
mots désertés par la danse, et le 
publia estival, ordmoirement, cher- 
che en vain dans toute la capitale 
un spectacle cborég ra phique à se 
mettre sous la -dent. Le Ballet royal 
de Wallonie a opportunément pro- 
fité de ce vide. U s'est Installé au 
Théâtre de la Porte-Spint-Martin 
où H donne « la Dame eux camé- 
lias », du -chorégraphe cubain Jorge 
Lefebre, devant une salle confor- 
tablement garnie. 

Jorge lyjfebre, qui a travaillé 
avec Fernando Àlonso, est actuel- 
lement dÂreeréur' ortistiqué à "Char- 
leroL Dans'so version de < fe Dam*, 
aux camélias », le personnage de 
Vlofetta, taawné par la chanteuse - 
Lia RotHer, y double Marguerite 
Gautier, qui elle-même se confond 
avec Marie Duplessis ; ce glisse- 
ment constant de la réalité à la. 
fiction, de., la danse' au chant, 
donne une certaine profondeur au 
drame, à la fin du moins' car les 
deux premiers actes feraient plutôt 
penser a une opérette de boulevard. 

Jorge Lefebm a transformé la 
courtisane de Dumas en une grande 


Jwlferine du' début du siècle ; l . 
voit, dems son jardin d'hiver, pren- 
dre es leçon de boire matinale. Ce 
parti- permet à la Cubaine Cenia 
Martinez, danseuse émérite, de 
faire -feu de toute sa technique, 
mais en même temps H la condamne 
à un langage - terriblement conven- 
tionnel. Stes rapports , avec Armand 
Pean-Pierre Laporte), puis ov 
père, sont traités dans un style de 
roman-photo. 

Lcr chorégraphie ne brille pas par 
son invention, mais on ne peut 
dénier à Jorge Lefebre le sens du 
théâtre. En transposant l'action. du 
temps des années folles, H accen- 
tua la contraste entre une héroïne 
sentimentale et ta foule des hommes 
gommés et des mondaines en robes 
« rétro ». Le bal, au troisième ta- 
bleau, dans un-somptueux décor de 
Michèle Bel in, avec sa roulette et 
ses joueurs, rappelle assez le Roland 
Petit de e Na ne ». Et la mort de 
Marguerite au milieu d'un carna- 
val fantastique débordant de per- 
sonnages symboliques ne manque 
pas de grandeur. — M. M» 

* Théâtre dn la' Farte-Salnt- 
Martm, 20 H- 43. 


AIX-EN-PROVENCE 
Les chorégraphes dans la rue 


( Suite de la première page.) 

Costumes vifs, mimiques appuyées, 
fhlstolre, enrobée dans une musi- 
que improvisée au synthétiseur par 
Henri Garni rot, se révèle efficace. 
Ce n'est pas du goût d’un' eomtnap- 
çant de (a place dont Taocès 6 fa 
boutique est complètement obstrdê. 

Très différent, le projet de rue de 
Jean-Marc Motos V pris là forme 
d'un itinéraire de deux heures à 
travers la ville où tes danseurs exé- 
cutant, dans des lieux précis, de» 
activités chorégraphiques conçues en 
vertu de l'espace. Lés passants les 
suivent et peuvent Interrompre le 
déroulement des actions. A midi, 
place d'Attwtas, . tm danseur, est. 
allongé, .sur là ^chaussée^ap graptf. 
émoi des . autombbffiaWs*--’ Uô. -autre 
sautille devant ut» porté; mâlgré-te. 
va-et-vient des locataires. Le musi- 
cien Andrex Cuiver éaute tout 
habillé dans le bassin : U recueille 
et amplifie les bruits de la fontaine 
sur un plateau, à tarte, imperturba- 
ble, la décoratrice Kwofc Man Ho 
gonfle des sacs en plastique qu’eîle 
attache par grappes et abandonne 
le long du périple. 

Cela rappelle Mérce Cunningham 
et ses Evenfs prenant loir source 
dans le geste quotidien. D'ailleurs, 
à les danseurs n'étalent pas vêtus 
de maillots jaune criard, leur compor- 
tement serait à peine plue étrange 


ou plus insolite que celui des gens 
qui les entourent— Tout cela se fait 
sans agressivité. On ne chercha pas 
& raooler le public, mais pl triât A le 
çortir de son isol e ment. 

Le troisième projet, signé par 
OdUa Duboc (Vol d’oiseaux) sei 
présenté le 28 juillet à 20 heures, 
place des Cardeura. II. suggère, à 
travers des tracés, des réseaux de 
circulation qui se nouent 
dans un neu de rencontre 
cher du soleil. Lorsque les gens, & 
f heure de l'apéritif, surgissent de 
partout vont en tous sens à des 
rythmes divers, ils créent sans le 
vouloir, ùh mouvement chorégraphi- 
que. La présence des danseurs,. 1er 
: t ne ..fera- jy* . ponctuer 


Ces ôtfttetives. abtoises tendent à 
Inscrira la danse danB le tissu urbain 
et peuvent donrier r Beu à des débor- 
dements d'imagination. 'Certains pro- 
jets très ambitieux n'ont pu être 
retenus. L'un d’eux ., prévoyait la 
diffusion en vidéo d’une action se 
déroulant à B kilomètres d'Alx, 
la montagne Sainte-Victoire. Mais de 
telles réalisations' coûtent cher et 
le comité des fêtes n'avait pas prévu 
un budget spécial" pour cette expé- 
rience qui assure finalement ('origi- 
nalité d’Afct par rapport aux villes 


MONTPELLIER 


Un panorama français 


L'ceil rond du projecteur éctalre 
l'horloge arrêtée aux ab ords de 
midi fou minuit) du fronton triangle 
laire de l'ancien collège des jésui- 
tes. La même image dominant la 
cour Jacqæs-Coer, où se succèdent 
les spectacles du premier Festival 
de danse dé Montpellier, termine le 
c Divertissement pour un acte pudi- 
que », spécialement conçu par 
Suson Buïrge pour ce cadre clas- 
sique du dix-huitième siècle. 

Sur «ne musique de Roman 
Sienkiewicz, Suson Bulrge a créé 
une chorégraphie abstraite, aux 
élans cassés. Il y manque la fasci- 
nation, mais toute liberté est don- 
née à l'Imagination du spectateur. 
On se prend â faire un porâjlète 
avec Stuart Seide, le metteur en 
scène <f * Andromaque », à Avi- 
gnon (« le Mande » du 1 1 juillet). 
Tous deux viennent des Etats-Unis, 
tous' deux sont en Fronce depuis 
onze ans, tous deux ont assimilé je 
cfossicisme français sont être passes 
par notre vision, ou notre tradition. 

Avant Susan Buïrge, on a pu 
voir, dès le premier jour, tas lau- 
réats du concours de- Bagnolet 


PETITES NOUVELLES 


du cinéma français» («le Monde» 
do 30 septembre im) est actneDe- 
meat, «t Jasqafan 31 août, à VUte- 
neura (Pnjr-de-Dè™**- 
■ On apprend ta. mort î®. 1 *? 1 : 

sonntes- Philippe Olive. D était S*é 


notamment mu Thé&txe des Dta- 
H»cre* Mme un shfle très pamphlé- 
taire où Jm formules percutante» 
ninymWnt. no. esprit soirchUte de 


1987. Le ballet de l'Opéra de 
Paris a présenté un hpnvnage à' 
Stravinski, sur des chorégraphies de 
Maurice Béjart' Ce l'Oiseau dé feu » 
et « le Sacre du printemps ») et de 
Douglas Dunn (« Pulcinella »). La 
Peter Goss Dance Company a pro- 
posé car» spectacle de tournée. 

Avec les solistes du Ballet du 
vingtième siècle, le jeûné chorégra- 
phe Olivier Perriguey, dans « Appro- 
che », une création sur le thème 
du « Quatuor à cordes opus 130 » 
de Beethoven, a élégamment équi- 
libré rigueur et mouvement. Dans 
« Sselle », le Ballet national de 
Cuba a montré sa fidélité à la 
trocfitkxi russe. 

On peut encore citer tas jeunes 
solistes -de l'Opéra de Paris, venus 
avec sept ballets de leur répertoire, 
et le centré national de danse 
contemporaine d* Angers : le cho- 
régraphe Dominique Bolvin, dans 
c Météo marine », retrouve son 
univers poétique et déconcertant. 

Après une tentative avortée, l'an 
dernier, te mérite de cette première 
expérience, qui s'est .étendue sur 
l'ensemble de la ville (Théâtre mu- 
nicipal, soile Matière, Maison pour 
tous, divers quartiers, y -rompris une 
amorce "de «aff » avec * (selon » 
dans une salle particulière, aura 
été de montrer que l'influence 
américaine persiste chez tes jeunes 
chorégraphes français, mais qu'elle 
perd peut-être de son acuité. Le 
Festival . de Montpellier, enfin, a 
voulu présenter un panorama de 
la danse en France, avant de s'ou- 
vrir aux' pays du pourtour de la 
Méditerranée. On parie aussi, pour 
1982, de la venue de Garolyn 
Carton «t d'un ballet chinois, 
concrétisant ta jumelage des villes 
de MantpeÆer et de Cheng-Du. 

ROGER BIC RIAUX. 


AVIGNON 

Un moment dans la vie de Pina Baosch 


Pina Bausch représente aujour- 
d'hui l'avant-garde de la danse 
allemande. Après avoir irrité les 
critiques de son pays qui pariaient, 
à propjs de ses ballets, de choré- 
graphie « d’évier de cuisine », elle 
est aujourd'hui reconnue dans l'Eu- 
rope entière. Au Fèstfval d'Avignon, 
il n'y a pas eu un événement de 
cette importance depuis la venue 
de Bob Wilsonl On se presse, on 
se bouscule pour entrer au Théâtre 
municipal où, pendant plus de trois 
heures, dans une atmosphère 
d'étuve, le Ballet de Wuppertal 
présente c 1980 Bn Stock von 
Pina Berusch ». 

Mur lépreux du fond de scène, 
sol de gazon vert cm et velours 
rouge. Sur une chaise, un garçon 
mange imperturbablement sa 
soupe : « Une cuillerée pour papa, 
une cuillerée -pour maman. » Tout 
le -tissu du spectacle va être cons- 
truit de souvenirs mêlés de fan- 
tasmes : les anniversaires, la peur 
du noir et des souris, tas relations 
d'une petite fille avec son père, 
avec les autres, flirts, premiers 
baisers. 

Pina Bousch observe ses contem- 
porains avec ta regard pénétrant 
et cruel de l'enfance. Et c'est cette 
vision, ces conceptions, qu'elle pro- 
jette- L'humanité qu'cita met en 
scène est bien prosaïque, bien déri- 
soire et souvent grotesque dans sa 
pratique des rituels collectifs. Ren- 
contre mondaine autour d'une tasse 
de thé, bronzage, concours de 
beauté, jeux de société bêtes et 
méchante, tout est caricature féro- 
cement, mais non sans humour et 
tendresse. 

Le langage de Pina Bausch est 
une. accumulation de petits gestes 
vifs et précis qui n'opportlennent 
qu'à elle. On les trouvait déjà dans 
« Cote Muller », évocation brutale 
de la grande dérive des couples. 


et surtout dans « Kontakthof », 
présenté en premier programme à 
Avignon, qui est sans doute son 
oeuvre ta plus maîtrisée (« ta 
Monde» du 17 juillet}. Les rap- 
ports entre les êtres s'y organisent 
comme une sorts de jeu parfaite- 
ment Structuré, sous-tendu par 
un rythme constant. « Eïn Stuck 
1 980 » développe ta même thème, 
on y retrouve le même type de per- 
sonnages. Mois cette fois, la cho- 
régraphe a choisi un style théâ- 
tral éclaté. C'est une sorte de film 
au ralenti (référence malicieuse à 
la comédie musicale américaine) 
avec des sketches qui s'enchaînent, 
des gags coc as ses, mois aussi quel- 
ques temps morts- L'attrait du 
spectacle tient au contraste entre 
ta réalisme appuyé des comporte- 
ments et 1e climat onirique de 
l'environnement, au contraste, 
aussi, des musiques d'ambiance 
(Alfred Deller et Judy Garland). Le 
parti de laisser ta salle éclairée, les 
incursions des artistes parmi le 
public favorisent un courant 
complice. 

Un spectacle aussi fort n'est pos- 
sible que grâce à la participation 
totale des danseurs. Pina Bausdi 
travaille beaucoup à partir de l'im- 
provisation de sa troupe. Sur cinq 
thèmes, elle demande ô chacun de 
réagir, d'inventer des gestes, des 
pas. Chacun affirme sa personna- 
lité et son caractère et s'implique 
entièrement dons la représentation. 
Pina Bausch pousse de plus en plus 
tas danseurs à parier, à jouer, mois 
il est évident que leur entraînement 
quotidien de danse, leur technique 
«de base inspirée aussi bien de 
Laban que de Martha Grahom, leur 
donnent une intériorité, et une 
potentialité gestuelle capables de 
répondre aux incitations tas plus 
délirantes. 

MARCELLE MICHEL. 


[Le projet de loi sur le prix du livre 

Après MM. Chodkiewicz (Le Souil) et Lindon [Edition de 
Minait) qui ont Bxpasé leur point de vue dans « le Monde • du 
25 juillet, MM. Claude Gallimard et Pierre Emmanuel commen- 
tent le projet de loi sur le prix unique du livre adopté par le 
conseil des ministres du 22 juillet. 

M. CLAUDE GALLIMARD : une synthèse 
entre les différents points de vue 


CINÉMA 


'MOI, CH RISTIANE F. », d’U lrich Ëdel 

Un constat d'huissier 


:ité par trois millions de 
allemands depuis sa 
parution sur les écrans d’outre-Rhln, 
Mal, Christiane F. appartient à cette 
catégorie de films à problème, bien 
«enlevés », bien racontés, mais dont 
on sort la tête vide, le cœur sec. 
Devant cette œuvre prophylactique 
censée nous prémunir contre le mal 
moderne, la drogue, la censure, 
française, d’ordinaire si sévère, a 
applaudi des deux mains, aurait 
presque accordé un label « recom- 
mandé aux moins de treize ans ». 
Au nom de la morale, a-t-on le droit 
de pareillement matraquer le specta- 
teur, et d’abord tes jeunes? 

Une fillette de treize ans, entraînée 
par une bande de copains, stimulée 
par l’exempte, accède progressive- 
ment aux paradis artificiels, de (a 
drogué douce aux drogues dures, et 
à la plus dure d’entre elles, Phérolne. 
Quand elle croit, avec son « petit 
ami », avoir repris le dessus, s’ôtre 
libérée, elle rechute et ne sera défi- 
nitivement sauvée que par un carton 
nous apprenant qu’elle a retrouvé la 
paix en famille. Un livra d'inter- 
views de la véritable Christiane, 
aujourd’hui âgée de dix-neuf ans, 
et libraire à Hambourg, a fourni 
ressentie! des situations et des dia- 
logues. 

Peut-on s’intéresser & Christiane 
dans la perspective où se place le 
réalisateur Ulrich Edel, une fois 
surmonté le simple goût du voyeu- 
risme qui fait s’écraser un public 
avide de sensations fortes? Portée 


par une sorte de fatalité aveugle, 
Christiane existe dans un no nran’s 
/and. La mère, jugée la première 
responsable de tout le mal, ne se 
préoccupe même pas de suivre tas 
allées et venues de sa fille quand 
élis la découvre un jour, hagarde. 
Incapable de se mouvoir, dans la 
salle de bains. Le père a depuis 
longtemps disparu. La seule réfé- 
rence de quelque signification est 
Berlin-Ouest, et des lieux familiers, 
comme les abords de la gare du 
Zoo ou c et immense palais des 
sports, le Sound, où s'exhibe la 
vedette rock David Bow)a 
Soi II cité à r occasion de la sortie 
du film en France, le docteur 
OllevenstBin, bien connu par le tra- 
vail qu’H effectue à l’hôpital Man- 
mottan pour ta traitement et (a 
réhabilitation des drogués, en profite 
dans ta dossier de pressa, an des 
termes d’une violence contenue, pour 
dénoncer le mal chez nous et la so- 
ciété qui r encourage. La réalisateur 
de Mol. Christiane F., ancien de la 
contestation berlinoise de 1968. à 
en juger par une déclaration à notre 
confrère r International Herald 
Tribuns, semble pour le moins par- 
tager ces scrupules. Cela ne l’em- 
pêche pas de décrire l’horreur avec 
la même objectivité frwde qu’il 
aurait pu apporter, mutatis mutandis, 
k filmer l’euthanasie ou la solution 
finale. 

LOUIS MARCORELLES. 
ic Voir les Alma nouveaux. 


Sensationnel à tout prix 


Retenu par le groupe Para- 
france-Siritzfd pour un lancement 
d’été à grande échelle sur les 
écrans français, Christiane /%, 
treize ans, droguée et prostituée 
fut d’abord une série d’articles 
très remarquée dans le magazine 
à gros tirage Stem, puis un livre 
vendu é plus d’un mlilion d’exem- 
plaires, enfin un film qui vient 
de se voir attribuer, au début de 
ce mois, te Prix du cinéma alle- 
mand par les exploitants d'outre» 
Rhin. Le titre original, Wfr. fon- 
der von Bahnhot Zoo (Noua, les 
enfants de la gara du Zoo), avec 
son caractère familier, sa réfé- 
rence à un haut lieu de la vie 
beriinoEse — ta train et le métro 
s’y superposent- le commerce de 
la drogue y prospère, — n’évo- 
quait pas chez nous les mêmes 
connotations. 

Les publicitaires chargés de 
vendre le produit en France, 
particulièrement au cinéma, dés 
ta choix du titre, ont mis l’accent 
sur ta parfum de scandale. La 


photo de ta vraie Christiane sur 
la couverture du livre authentifie, 
en quelque sorte, la confession 
f le Monde du 23 mai 1981). La 
publicité rédactionnelle q u i 
entoure la sortie du film, elle, 
vend (e sujet comme un chemin 
de crabe de l’horreur, à la fois 
tragique et émoustiHanL Elle 
valorise le produit, pour l'expor- 
tation en France, au-delà de tout 
imaginable. 

Ainsi catapulté vers ta renom- 
mée. Christiane F. s’offre comme 
un séduisant cocktail de porno- 
graphie, d’horreur à la Fran- 
kenstein et de témoignage social. 
Une autre publicité serait conce- 
vable, non axée sur le seul ren- 
dement financier, prenant en 
compta les réactions du specta- 
teur, Introduisant des possibilités 
de discussion et de réflexion 
véritable à partir des éléments 
d’information que contient le 
film. Ce qui supposerait une 
autre conception de la publl» 
ofté.. — LM. 


EDITION 


«Cette proposition internent 
au moment, où ta contexte écono- 
mique du livre est en pleine mu- 
tation. L’apparition et le déve- 
loppement de certains organismes 


i les plus qualifiés entre l’édi- 


privUégiés avec leurs clients. La 
pratique systématique du rabais 
a mis ces derniers dans une posi- 
tion de plus en plus fragile du 
fait du main tien d'un système non 
suivi de prix conseillé. Tl en est 


de supprimer la notion de prix 
conseillé, mate sans mettre an 
point une circulaire d'application 
permettant l’harmonisation des 
conditions de vente des éditeurs, 
ce qui était essentiel. C’est ainsi 
que s'est créée une situation éco- 


nomique complexe pour l’éditeur 
qui ne permettait pas de dé fi n ir 
une politique de promotion. 

a Le projet de loi soumis par 
le ministre de la culture a 
l’avantage de soutenir tme poli- 
tique culturelle du livre en lais- 
sant aux éditeurs la possibilité 
d’établir le prix de vente au public 
et en évitant le danger d'un 
contrôle économique, pouvant 
aboutir parfois à une censure de 
fait. Un régime unique de prix 
des livres est établi pour les 
revendeurs définissant les règles 


£la«»ei 


■ion au livre, lequel doit conu- rrir* 
- à jouer son rôle de support 


rente réseaux, librairies d'une 
art, grandes surfaces et clubs 
.l'autre part, précisant tes rela- 
tions commerciales que les pro- 


tàon des lecteurs des œuvres de 
qualité même si elles sont de 
vente lente ; il faut aussi per- 


de continuer à établir des cartes 


des syndicats de libraires a donc 
souhaité que la pratique du prix 
conseillé soit supprimée, et elle 
a proposé un régime de prix net. 
Le Syndicat national de l'édition 
était favorable à un régime de 
prix fixe. Un compromis a été 
alors Tniq au point définissant un 
système de «double secteur?. Le 
ministre de l’économie de l’époque, 
M. Monory, a fait évoluer la situa- 
tion en se contentant simplement 


projet de. loi laisse aux libraires 


difficiles et les commandes A 
l’imité en limitant la facturation 
de ces coûts à 5 %. 

» Ce projet de loi constitue 
donc une synthèse entre les diffé- 
rents problèmes évoqués, l’essen- 
tiel étant que le statut du livre 


M. PIERRE EMMANUEL: une mesure 
dans l'intérêt des créateurs 


vice-président du Pen Club In- 
ternational, estime que « le prix 
unique du livre ne peut que ré- 
jouir ceux que préoccupe l'avenir 
de cet instrument incomparable 
de la diffusion de la culture ». 
a La liberté des prix, a-t-il pré- 
cisé, ne favorisait que les livres 
à gros tirage, de vente rapide, au 
détriment de la vente des livres 
de petit tirage, qui sont souvent 


si s ta mesure demandée par le 


états généraux du livre, réunis- 
sant tous les partenaires sociaux 
(écrivains, éditeurs, libraires, bi- 
bliothécaires, représentants de 
l’éducation et des collectivités 


pour examiner le problème de 
fond de la survie de l’édition et 
de ta lecture en ïïaoce. 


ARCHITECTURE 


LE PROJET D'ÉCOLE DE DANSE 
A CHAILLOT REMIS EN CAUSE 
PAR LA COMMISSION 
DES MONUMENTS HISTORIQUES 

La Commission supérieure des 
monuments historiques n’a pas 
approuvé, lors de sa réunion du 
20 juillet, le projet de transfor- 
mation du palais de ChaiBot. 
destiné à accueillir l’école de 
rinrree de Maurice Béjart. 

Ce projet, conçu par l'archi- 
tecte Jean Faugeron, entraîne- 
rait une surélévation des toitures 
de l’aile du Musée des monu- 
ments français avenue du Prési- 
dent-Wilson. M. Faugeron avait 
proposé cette solution après que 
l'Idé-, de déménager le Musée des 
monuments français eut été 
abandonnée à la suite d’une vive 
polémique publique en 1979. 

Aujourd'hui, la commission, 
tout en rendant hommage à la 
qualité du travail de l’architecte, 
: souhaite pas que 1e patata de 


modifié. La surélévation, qui 
serait masquée en partie par des 
arbres, ne serait réellement visible 
que de l’avenue cTEylau. Mais, 


architecture très représentative 
des années 30, nui se caractérise 
par la noblesse des proportions 
et le souci de la symétrie. 

Modifier une façade, même 
postérieure, et fa re disparaître 


mente historiques, porter at- 
teinte à l’intégrité du monument 
L’avi_ de la commission sera 
transmis au ministre de la culture, 
A qui revient ta soin de prendre 
une décision sur ce projet 


LA COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 
PINGAVD 

La commission chargée par 1e 
ministère de le culture d'étudier, 
d’ici au I" janvier 1988 une nou- 
velle politique du livre et de la 
lecture publique est composée 
de : 

MM. Bernard Pingaud, prési- 
dent ; Jean-Claude Barreau, rap- 
porteur; Philippe Reliquat, rap- 
porteur adjoint ; Christian 
Bourgois et Jean-Pierre Ramsay 
(éditeurs) : Mme Catherine Clé- 
ment (écrivain) ; MM. Cecll Gui- 
tard et Jean Hasssenforder 
(bibliothécaires) ; Mme Marie- 
Madeleine Tschanne et M Max- 
Philippe Delatte (libraires) ; 
MM. Georges Jean (responsable 
de Peuple et culture) et Jean- 
Claude Marrey (chargé de mis- 
sion au ministère de la culture). 


JOURNÉES BACH 

CHARTRES FESTIVAL D’ETE 1581 


Parti tas pour violon seul, 1*» 
partie. MUia POGACNIK, violon 


Pogne. L'Orchestre de 


tos pour violon en ré mineur 
et ml mineur. Concerto Bran* 
debourgeols n° 5 : L’Orchestre 
de Chambre de Belgiaue, so- 
liste : Miha POG&CNIK. 


Chambre de Belgique. 

SI h. 15, Cathédrale : Sonates et 
Partîtes pour violon seul. 
2° parue : mm POGACNIK. 


Dimanche 2 août 
1? h„ Cathédrale : Patrick DELA- 
BRE, oigne. Fantaisie en bdJ 
majeur, Parti ta en sol mineur. 


ZI h. Cathédrale : Léo K&AMER 

*■****" "ïSgue 


(RFA-Spire), oigne. L'Art de 


Concerts d regttse Samt-Picm , 


participation libre. 
Location - Senseigncments : 
TéL (37) 32-94-33 (en. 2c 29 Juillet) 
Bureau d' Accueil : 
î. Cloître Notre-Dame 
(37) S2-1BSB (ouvert à partir 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les cafés-théâtres 
an Bec fin (288-23-35) : Jama» 
W^d/Ti i ™ °î aam ih h 30) : lé 

Les salle s subventionnées «'j*»™, * ètmaK B “ 1 “ m - 


et municipales 
Comédie - Française (296-10-20) : 
On ne saurait penser à tout; 
le Malade imaginaire (sam., 
20 h. 30 ; dlm., 14 h. 30 et “ w 

Les autres salies 


mrni PB-MantCam (887-15-84), Z 


A Didier (sam., 21 h. 30) ; 
bulles tinna l’encrier (sam.. 22 tuSO). 
— IL Plp et RUs (sam., 20 l 


Astelle-Théàtre (202-34-311 : les Bon- 
nes (sam, 20 h- 30). 

Athénée (742-67-27) : Fuirons un 

rêve (sam . 21 h. : dlm , 13 h. 30). 
Bouffes-Parisiens (296-97-03) : Diable 
21 h. ; dlm- 15 HJ. 
Temple (Z74-43-12) î 


vos ceintures (sara- 

21 h. 301. 

Café d’Bdgar (332-11-02) : Tiens 

voilà doua boudins (sam.. 20 h. 30) : 
la jacaeslêre (sam- 21 h- 30). 
Café de la Gare (272-52-51) : Ma- 
rianne Sergent (sam. et dlm.. 
20 h. 30i ; Carnaval policier (sam. 




Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf Jes dimanches et jours fériés) 


m Bote, 5" (337-57-17). 

Mistral. 14* (539-52-42) ï Magic- BUTS COLLAS (A, W) : SUCnt- 
^ nnon. 1> (828-20-W) ; Pm^ Séverin, S* (354-50-91). 

^Montmartre, is* mjTCH cassidy et us eid ia, 

va) i atovtea-tea Halles, l« (260- 


Blarrlta. 8* (723-69-23) ; Blenvo- 


43-99) ; HanteftaulUe. 6* (633-79-33) ; 
Elyaées-Llncoln. 8" (359-36-14) ; 

(vX) ; Ftançals, 9- <770-33-88) î 
Nation, 12* (343-04-67) ; PBCTette. 
13* (331-80-74) ; Montparnaaw-Pa- 
tbé. M* (322-18-23) ; Gaumont- 
CcmvHiltlan, U* (828-42-27); eu- 


Mime Cotlllard (sam. 

30 h. 30) ; 1rs Bottes de sept lleuea 
(sam.. 16 h.) ; Pierrot posthume 
(dlm^ 16 h.) : Cfaacil’bablts (sam. 
et dlm.. 17 h.). 

Centre d’art celtique (258-97-62) : 
Pré vert Jacques, Breton ^ André 


Coupe-Cbon (372-07-23) : le Petit 

Prlncii (aam.. 20 h 30 ; 

Cann action (sam.. 22 h-). 

- -11-33) : J r 

(sam.. 21 


Samedi 25 - Dimanche 26 juillet. 


M édicta, 5- (633-25-87); Parsmonnt- 
Odéon. 8» (325-50-83); Paramount- 
Cltr: 8* (583-45-78) ; Monte-Oario. 

8* (223-09-83) ; V.r. - Paramaunt- 

MArfwrax. 2" (296-88-40) ; Par»- CASABLANCA (1, JA) 

moun t-OpAra. 9* (742-56-31) î PU- Jean-O* — 

nunount-BestUls. 12* (343-79-ip_; cEKTAl 

Ptuwnormt-GnlKiJe. 13* (580-18- tx>.) : 

03); P ^ T ^° Unt J “°° tp ^^ U nt- LA CINQUIEME VICTIME (^ *.<x) ; 
i Action. La Fayette, 9* (878-80-50). 

CHUTE DE L’EMPIRE ROMAIN 


30 ; Bagdad 

__ h.). 

parenthèse (887-11-33) ; Je SUlE con, 
mais J’en rlB (seOL, 21 h. 45). 

Le Petit Casino (27S-38-50). I S 


Danois (584-72-00) : Edja Kung&u, 
fisraea Munie (aam., 21 h.) ; 


Phèdre à repasser (sam, : 


petit -Journal (328-28-50) ; Hardrlve 
(aam., 21 h. 30). 

Petit-Opportun (236-01-38) ; 
J.C. Fohrenbach, M. Valent. 
P. -Y. Borln, C. Le te (sam. et dlm.. 


U.G.C. - Biarritz. 8* (728-89-23) ; 


(A., vjfe.) : UÆ.O^DaOton. 6* (328- 
42-82). gÆCeHoanafle, a* (359- 
41-18). — VJL ; HttE. 3» (236-8S-S3J, 
U.G.C.-Opéra. 2* (281-30-32). Les 
Montpomco, 34- (327-52-35). Ton- 


médu - Caamarttn (742-43-41) ï 


22 h. ib. n) : Trois Filles d’Eve 
(sam.. 20 h.)- 

Le Point- Virgule (726-87-03) ; J. 

Charby (eam, 20 b. 30) ; les Demoi- 
selles de SoJÜecùaUart tfiam , 
21 h. 30) ; Du ronron Sur les blinls 


Golf Drouot (770-17-25) : France 


relies, 20» (BM-51-98). 


FESTIVAL ESTIVAL 


Cedar HOtd Inter-Craztlncntal t A. Ktes, 

W al ton Trio (sam, 21 h.) ; S tan E. Lux (Scbumarm, Bartok) (emn. 


£0-32) ; Bretagne, 0* (222-57-97) 

ÏÏKSH? 1 ’’» l SSi'- “SÊI cnrcu pis mort msxss go. 


Gett (dlm, 21 h.). 


Reviens dormir 

21 b., dlm.. 15 h. , , __ „ .... 

Comédie de Paris (281-00-11) : Boris Spieadid (887-33-82) î 


Supervisa (sam, 20 h.) ; le Bouc 




. 30). 

i 261-69- U) : Et ta 


20 h 30) ; le Troisième Ju- 


Imn- 21 b., dlm., 15 b. 30] ■ 

Espace G al té 1327-95-94) : D. Lava- la Grande SWrley (s 
oant (aam... 20 h- 30) ; Ivres pour *** r, ‘ : 

vivre (sam, 2l b- 45). 

Espace Marais 1271-10-19) : Ka 
21 h.). 

(278-46-42) : Piège de 


meau (sam, 22 h.). 
Théâtre de DU-Heures 


i (606-07-48) ! 


□nemas 


Cllchy-Pathé. lff» (829-40-01). 

LS POLICEMAN (A-, VJO.T f» ! 
Quintette. 5* (354-33-40) : A Oats- 
gnan. 8* (S59-S2-82) : VX : Capri. 
3- (508-13-89) ; Berlitz, 3- (743- 
60-33) ; Montparnasse-Os, 0* <544- 
14-27) : Ganmont-Conv^Qtlon. 15“ 


Halles, 4* (278-94-15) ; Oijmptc. 14“ 


EBOJU (It, VA) : Studio de 


(sam, 21 h.). 


Méduse (sam, 20 b. 15) ; Du bout 
" a monde au cœur de Biaise (sam. 


20 b, 30} f 

- 1, 21 b. 30) ï 

Tremplin de Paris (281-56-79) : 

30 centimètres à l'ombre (sam, 
20 h- 15). 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45) ï 


1ms marqués (*) sont Interdits 
nolna «a treize «ns, (*•) aux 
motus de dix-huit w 


væJ : TampBers, 3* (272-04-56). 


La Cinémathèque 


48-01). 

(539-52-43) ; Montparnos, 14* (327- LA PORTE DD PARADIS (A, v-QJ ms DIX COMMANDEMENTS (A, 
52-37) ; Convention Bt-Cbariea. 15* (*) : Quartier Latte. 5* (328-84-65); v.o.) ; Templiers, 3* (273-04-56). 

(S79JW0) : Unmt, W «SMMB. nutriUri» » IflHWl). ^ENFmSsEo hudu <»., : 

XCAUBUR (A,_ V.o.) _;_Gaumont- POSSESSION _ (Fr^-AIL, vXJ. ( **) : Baæla^i. 16* (288-84-44). BOT. Spw 


I h. 45). 


Sept i 


> de bail— bye bye (Dam, 


(874-74-40) : la Trois 


Jeanne (sam, 21 h.). 


çals (1937-1957) : le Cavalier de 
Croix-Mort, de L. Gasnler-Raymond : 


Cbamps-Elysées, 8* (359 - 04 - 67) ; 
Atbéna, 12* (343-00-88). — VJL : 
Français, 0* (770-33-88) ; Montpar- 
nasse-Pathè. 14* (322-19-23) ; CU- 
cby-PathA U* (522-48-01). 

FAME (A, VA) : St-MlCÙel. S* (336- 


Mim Partout (aam, cour de la Mairie du 4-» (378-60-58) : 19 h,’ les Pèche i 


Gai té-Montparnasse (322-16-18) : Elle 
volt des naine partout (sam, 
20 h. 15) ; Tranches de vie (sain, 
22 b.). 

Hôtel de Gouthlère (240-10-10) : 
Barbier de Séville (sam, 21 h. 3 
Lueeroaire I M4-57-34). T h é A t 


17 h, FUzua d’a 


gamln-lA. de R. Victor ; 


PSYCHOSE (A, TJOJ ; Dnnfsrt, 1 


les Ballets blstorlquça du Marais 


i bateaux de l'enfer, de S. Yama- 
a ; 21 h. Chronique des années 


Clîchy-Patbé, 18* (523-48-02). 

QÜARTET (Ang.-Pr, version ang.) : - rwi_4uiri ' 

Quintette. 5» (354-33-40) ; Parera- 

SenTl4^ (X3-œ-U)Tv£ ; 3alnt- QUELQUES JOURS DANS LA VIE 
tawe-Paaqular 8- ^-35-40)7^ D’OBLOMOV (Sov, v.o.) ; Tem- 
ug^T sffiSSSê (Jap. VP, : 

_ des- Aria, b* (mo-4 8-w. Vendôme, 3» (T4MT-ffd 

(**) (v.o.) ; Cluny-Palaca. S*. (354- LE SALON DE MUSIQUE (Ind, va.) ï les VACANCES DE 


Théâtre de la Porte -Saint -Martin de braise, de M. Lakhdar-Hamlna 

(607-37-53) : Ballet royal de Wal- (aam.) ; 15 h vm*t an* du cinéma Bien von uo-Mont) 


Bouge : Quelqu'un (sam. 1 


Clodo 


dem.) ; 

: Dieu (sam, 22 h. 45). 


Ionie (c la Dame 
(sam, 20 b. 45). 

Le music-hall 

Bobina (332-74-84) : Adama (sam, wûvé' 


i élira î) fiançais (1937-1857) : les t 


25-02) ; VJ. ; Maxévlile. 


Théâtre noir : Dialogues d'immi- 
grés (sam, 18 b. 30) ; Marie la 
Louve tsam, 20 h. 30). — Petite 
8*üb : Parions français (sam, gs pace Gaîté (327-95-94) ; Ph. Val 
18 h. 30). (sam, dlm, 21 h. 45). 

Madeleine (265-07-09). — Amante et Forum des Halles <297-53-471 


Vérone, de A. Cayatte ; 17 h. Films 
d 'airteure et fllzas rares ; l’Echiquier 
de la passion, de W. Petersen ; 19 h. 


(72S-60-23} ; lé-JuUlet-Paruaàae. 8* (326-58-00). 

U* (544- SAN MAO EJS PETIT VAGABOND LA VICTOIRE 

9* (770- (Chln, vx ‘ ~ ' “ *— * 

(336-58-00). 


__ KÜLOT 

(Fr.) ^ ChazaoaUlan. 5* (354-57-80). 


(Chln, VJL) : lt-JulDet-PanmaBA Lucamalre, 6* (544-57-34)- 


CHANTANT (Pr.) z 

_ .JM-S7-34). 

VTVA ZAP AT A (A, va) : Tem- 


scarface, de H. Hawks ; 21 h. Bouda 


escarpe, 5" (225-78-37). 

LABYRINTHE (Fr.) (P. Sxpér.) : 

Espace-Gaîté, 14- (327-95-94). 

— (Ail, v.a) ; ^ée de 


i Dentelles (sam, : 


Mira peu (sam, 20 


Michel (265-35-02). — On dînera au Lacer noire Forum (223-26-50) : Byl- de 


.i (sam, 21 h. 15 : dlm, 15 h. 15). 
intpanuusse r320-89-90) ; Exercices 
le style (Bam, 21 h.}, 
uveaatés (770-52-70) : Ferme la 


Joly (eam-, 22 h. 15) 
raiau des Glaces (60 
Procédé Gtdmard Pelaunay 


Palais Royal (287-59-81) : 


7 h. 30). 

Juhel; A. Kremekl 


pense à l'Angleterre (sam, Plazza Beaubourg (272-45-58) : 1 




45, dlm, j^ gs conc erts 


Poche - Montparnasse (548-92-87) 


Eglise St-Merri : N. 

V 111 a - L o b oe) (sam, 
J. -P. Rorlve, P. Mate 
Haendel. Vivaldi] (dlm. 


, 20 h. 30). — Petite Sainte Chapelle : 


a Fétichiste (sam. et dim. 



totaux, ^diTj 3 Renoir ( dbn T MUR Ï©NI *** 18 5M1) -^ntjncxi^m, . ’ 

« c. »•» ** vn j4* (329-90-10). Trrniw.oT.»«(m« va* remum-Mn 


STORE (A, V.o.) : 

79-83) ; 

_ 6-31) 

Klnopanomma, 15* (306-50-50). 


bote. S» (337-57-17) ; U.G.C.-Mar- 
beof. 8* (225-18-45). 

MALBVTL (Pr.): U. G. C. -Opéra, 2* 


97) ; U.GO.-Danto 
Normandie. B* Ç3SSM1-1 


Odéon, 6* (325-69-88) ; OaorgB V. j „„ 

«• (662-41-46). - vi. : Paramount- t,es festtxrms 
Opéra, 9* (743-56-31) ; Paramount- 
Montparnasse. 14* (329-90-20). 

7222-57- TEHERAN 43 (Bov, vX.) : BerUte. 

(339-42-62), - - * - 


se ma-mss) ; aaagzwn. s» os»- 
Mj : BoaspirH, 


BL BROTHERS (Vjj.), Nickel -Ecol»«. 
a* (326-72-07) ; Uns nuit A l’Opéra 
(■lin J ; , Un Jour ans counses 


grenelle. 1S* (576-79-79) 

MAUDITS JE VOUS ADHERAI (Xt, 0* (326-12-12). 

; 8t “' TROIS FRERES (It, VA) 


(dlm.). 


DEENNBS (v.oj, Olympia, 14* (542- 


dio Cujas. 5* (364-89-22). 
HESSALENB, IMPERATRICE 


mont-HaH »l 1 


(287-49-70); Stu- 


67-42) : Témoin A charge (sam.) ; 
Plcnle (sam. et dlm.) ; Public e 
nemy (Htm.}. 


PBRATR1CE ET PP- dlo de la Harpe, 5* (354*34 83) ; . pjtonts&ios JOÜ8ÜAUSTB /»«> 
Hysées- Uncoto, 8* (359-38-14); ^ 


(323-71-08) ; Ermitage, 14-JuUl0t-Be3Ugn?n<jlle. 15* (575- 


8* (359-15-71). - VX. 

(246-66-44) ; Maxévllle, B* (770-72- naaahsn». 14* (*29-83-11). 
88); D.GjC.-Gare *■“ T 


oj^a, s. imuw Les exclusivités 


Champs-Elysées (733- Notre-Dame : W. Self (Wldor. Lan- 


Ensaytz... c'est pas sorcières (sam, 
““ *1. 30) : Nous, on fait où 'C~ 
i dit de faire (Bam, 22 h.). 


glate. Franck) (dlm, 

Chapelle St-Louis de 1 

J. Begln ( Coupe rln. Bach) (dlm. 


su*», ««m», X. xu w . ALLEMAGNE HKEE BLAFAOTK 

Chapaie. St-Louis de ^Salpétrière : , 'd^WRE *DES Twàk ']%£ ffi 


rond (387-38-14) 
i mathématique ( mm . 


J as s, pope rocks jolk 

Caveau de la Bûchette (226-86-05) : 


Théâtre Marie-Stuart (508-17-80) ï et dlm, 21 h. 30). 


de Renaît (aam., 

Théâtre de PUulon (770-B0-B4) : 
Festival Molière Clés Fourberie» 


Gens Mlghty Fies Coxmore (aâm. 
et dlm, 21 h. 30). 

Chapelle des Lombards (357-34-24) 
Magic Siim (sam, dlm., 20 - 
Chevera (aam, dlm, 23 h.) 


angU : studio Gtt-le-C 
(328-80-25). 

LE BAHUT VA CRAQUER (Fr.) ï 
Ber U ta. 2* (742*80-33); Moucpor- 
naose-Pathé, 14* (322-19-23) : Napo- 


Maglc SIXm (sam, dlm., 20 b. 30} ; 
Chevera (eam, dlm, 23 h.). 

Dreher (233 - 48 - 44) ; BU(* H1H 
Quartet (aam, 21 h. 30) ; Tarda 
Maria (dlm, 31 h- 30). 


(328-80-25). 

J BAHUT — 

Ber lits. 2* (742-80-33» 
nasse-Fathê, 14* (323- 
UOD. 17* (380-41-46). 

A BOUM (Fr.) : U.G 
(226-18-45) ; Impérial. 
72-5a>. 

CHAMBRE IFHOTEL (Z, 



MAfUGNAN PATHÉ Cv.o.J - QUINTETTE PATHÉ (v.o.) . GAUMONT 
HALLES (v.o.) - BERLITZ (v.f.) - CAPRI Grands Boulevards (v.f.) - 
MONTPARNASSE 83 (v.f.) - GAUMONT CONVENTION Iv.f.) - 
3 NATION (v.f.) - C2L Versailles - PATHÉ Cboropigny - BELLE-ÉPINE 
PATHÉ Tfaiais - A RI EL Rneît - TRICYCLES Asnrëres 


LÀ BOUM (Frj : U.G.C.-Martwuf. 8* 
(226-18-45) ï Impérial. 2» (742- 

72-52). 

HAMBE — — 

Saint - Germain Village. 

63-20) : Marignan. 8* (358-92-83) ; 
va. et VX. ; Pamasalena. 14* (329- 
83-11) ; vX. ; Nation, 12* (343- 
04-67). 

LES CHARIOTS DE PEU (A, vjO.) : 
Cluny Palace, 5* (354-07-76). 
CHARULATA (Ind, va) : Salnt- 


14 J ull lu c-Panniflee. 6* (326-58-00) ; 


14 Juillet- Bastille. U* (357-90-61). 
CHASSE A MORT (A, vX.) : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Wephar. IV 


LE CHOC DES TITANS (A, va) : 
D.G.C.-Dantan. 6° (328-42-62) : 

Ermitage. 8* (359-15-71) : VX. 


U-G.C. -Opéra. 2» (261-50-32); Rex. 
2* (236-83-93) ; O.G.C.-Gobellns. 

13* (336-23-44) : Mlramar, 14* (320- 


89-52) ; Mistral. 

Magic-Convention. 15* (828-20-64). 
CONTAMINATION (It-A, vX.) (•) : 
Richelieu. 2* (238-56-70) ; Fauvette. 
13* (331-55-85) ; CUchy-Pathfi. 18> 
(522-46-01). 

LES CONTES DES CHRTSANTHE- 
(Jap, va) : Action 


République. 

s ^ . 

i : Epée de Bote. S 


DES GENS COMME LES AUTRES 


57-47) : Elysée* Point-Show. 8* 

(225-07-29). _ 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Ely- 
sée»- Lincoln. B> (359-36-14). 

LA DESOBEISSANCE (Xt, — ‘ ' 


Gaumont-Ballea. 1" (297-48-70) 
Studio de la Harpe- Huche Me. i 
(633-08-40) ; Marignan. 8* (3SS 
«ujwi ■ pjum. Saint-Jacques, l' 
— VJ. : Montpar- 


LES FILMS NOUVEAUX 

LA BETE D’AMOUR, film cana- 
dien d’A. Solo (■). — VA : 
U.G.O.-Odéon, «• (325-71-08) ; 
D.GD. -Rotonde, B* (633-08-22) ; 
“ * “ (358-15-71). — 


Maïéviütv"^ ' (TTO -72- » 


U.G C -Gare de Lyon, 12* (343- 
01-SS) U.G.C.-aobellhH Us* (526- 
23-44) ; MtetraL 14* (539-02-4S); 


Convention - Salnt-Chariae, 15* 
(579-33-00) ; Paramaunt-Mont- 
martre, 18* (606-34-25) : Secré- 
tan. IB* (206-71-38). 

JAZZ SINGER, Olm américain 
de R. Flelacber. — Vj». : Gau- 
mont-HaUea. l w (297-49-70) : 
Haatefeulhe. 0* (633 - 79-58)^ 
Colisée. 8- (359-39-46). - VX. : 
impérial, 3* (742-72-33); Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Parnaa- 
(329-83-11) ; Gau- 


42-27) ; Gaumont - Gambetta 
30» (036-29-90) 

PLUIES D’ETE, n 
CX . Dlegas. — V.O. 

Logos. 5- (354-28-42). 

MOL CHRISTIANE F, 1» A NS. 
DROGUEE, PROSTITUES . . „ 
EUxn allemand d'd. Edel {•). — 
V.O.- : studio Alpha. 3* (3S4- 
39-47) ; PubUcte - St- Germain. 


(222-72-80) ; ParamounC- 

Odéon. 6* (32S-09-83) ; 

mount - City. “ 


PubUcto . Champs - Elysées. 8* 
(720-75-23) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10). — 
V.f. : Paramount-Martranz, 2* 
(296 - 80-40); Max - Llnder, P» 
(770-40-04) : Paramount-Opéra. 
9* (7-12-56-31 j ; Pub 11 oie- Ma tl- 
gnon. 8- (359-31-87) . PxrR- 

IRltUle, 12* (34 
nt-GobeUas. I 


(580 - 18 - 03) ; Paiamonnv -Or- 
léans. 14* (540-45-91) ; Pttrs- 
mtnmt-MDQipunBEu. 14* (329- 
90-10) ; conveutlon-fit-CbarlaÊ. 
15* (679-33-00) ; Passy. 16* (288- 
œ-34) ; Paramotznt-MsUlae, 17- 


(758-34-24) ; Paramount-Mant- 
martre. 18* (606-34-25) 


39-19) : Spéciale meunière (samO ; 
l’Extravagant Mr ïteeds (dlm.). 

C. BASTWOOD {VA) RlVOll-CLnéma, 
4* (372-63-32) ; Magnum Parce 
(BBbiÿ ; Jaeey Wales Hors -la - loi 

ART HUR (iü~ ÿl) : Napolton.~Î7» . HITCHCOCK (v.a), DenfOrt. 


79-79) ; Pagode. 7» (705-12-25) • Psr- 
uasstens, M* (189-88-11). — — 
Saint - Lacan» - Pasquler, 8* 


(321-42-01) ; PBynhoaa ( oaij ■ les 


(380-41-40). 

UNE LANGOUSTE AU PETIT DE- - ^OteMMŒ^diïm). , 

JEUNER (lt, VX.) T UXF.G-Opérx. H. JOgHH, va. AOthm-La Fayette, 
2* (201-50-32) ; Biarritz.-» . (723- ‘9* (878-80-50) î lea panagere de 

. 69-23) : MaxévQle, 9* (779-72-88> ; la^nuit (sam.) : le Port de l'an- 

U.G.C.-oare de Lyon. 12* (343-01- ~~ ' 

59) : Minmmr, 14* (320-86-52) : 
fcârtraï, 14* (639-53-48) ; Maglo- 
Con-eutlon, «• (828-30-64)-; Mu- 
re*. 16» (832 -69-75) 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) ; 

— (387-33-74? ; Pus- 

- “ (296-80-40) 




. (vjOl), Olympia Entrepôt, 
24* (049-67-42) ; U Strada (aamj. 


Les séances spéciales 


Paremonnt-Odéon, 9* (336-71-08); 

Putdlnte-Champe-Elyaéei. 8* .{720- VMéoBtono. 8* (325 - 60 - 34) (dlm.). 


76-23) ; Paramount - City, 8* (562- AMARCORD , (jt, va - Calypso, 17* 

45-78) ; Paramount-Opéra, 9* -(742- “ — ” ' ^ * “ 

96-31) ; Paramount - Montparnasse. 


(3SW0-U). 18 h. : dlm, « h. jo. 

_ -, . Paramount- LE CONCOURS (A, va) : Palace- 

MadUot, 17» (758-24-24); Paré- . Crolz^vmt, iaM374-fl5-M>, sam 
mount -Bastnis, U* (343 - 79 - 27) ; 15. h. 45 ; dlm, 21 h. 

Paramoant-Galmde. ' 15* (580-18- Uffi DAMNES (AIL-XL. ta) ; Studl 

OS) ; Paramonnt-Oriéaos. M* (540- - Galande, 5» (35 4-72- 71). 13 h 45. 


15» (579-33-00). 


(829 - 90 - 10) ; 

" — — GKdX-NlVOCt, 15* (274-65-04), | 

,E h. 45; dlm, SX fa. 

DAMNES (AIL-Xt, va) i Studio 

_ _..d«nde. 5» (354-72-71), 13 fa 45. 

45-91) ; CouventUm-S«lnt-Oharle&. . DANS LA - CHALEUR DE LA NUIT 
T " ^ ^ 1W 

LE DERNIER TANGO A PARIS CFr.- 
s, va) (**) C7h4t6lBt- Victoria. 1«. 
20 b. 15; nam, o h. 20. 

DHttEOU OÜZALA (SOF, vX.) Z 
Athéna, 12» (343-00-05). 14 fa. 25. 

(AO, VA) 

S3ovT£fS *•■»>*■*<■»■ 

'S°ÎSifâj.S^ ““ 

INDIA SONQ (PrJ : OlnA-Sette, 9» 


Les grandes reprises 

L’AGE XPOR (Fr.) : Satot-Gormaln. 
Hucbette. 5" (653-63-20)'; la Pagode, - 


Marbeuf, a» (385-28-452; U.OC,- 
Caméo. 9» (240-68-44) r Trois Marat, 

ÏSL Î^VS 9-751 ’ D'G.C.-Odéon. B* 

_ ^ *'~< 8ffi^95j WK Ù* 

(ÀTré) : Hautercüme,"*^* "(63£ (Fï.) 

79-38) ; Gaumont- Ambassade. 6* *- 

(359-19-08) ; (vX) ; FTançate-Pathé. 


etné-fietne, 8* 


16 fa, 88 fa. 30. 

• s PMaee croix- 

- (331- Nlvert, 18*- (374-85-04). «w (g b. 

56-80) ; Gnumont-B nd. 14* (327- ' **R MESSAGER (Ans, va ) CfaAte- 
8«0J ; Montparaaae-PatfaA 14* (508-94-14), 18 h. 

(322-lSh-23) ; 14 JnJUBt - Ntnnn- ■ NICK/S MOVIE (Ail va) : Batut» 
uMle. 15» (575-79-70) ; Wepler. 18* f^^ é^feg-Arta. 8* (328-48-18). 12 fa. 
(^>74641) Gaumont-Gambetta, ™OOB CA, va) : Cfa&teiet-Vlo- 


79-38) ; Gaumont-Ambasnda. 

'”59-19-08) Ï <v.-‘ - 

(770-33-M) ; 

"" - totvtetMià''i' 

OCH.* MOVIE . 

uMle. 15» (575-79-70) ; Wepler. 18* f^^ é^feg-Arta. 8* (328-48-18). 12 fa. 
(522-48-01) ; . Gaumont-Gambetta, CA, VJ>0 ; GfaAt ' ' — 

30* (830-10-08). tapa. 1 « (50 8-94-14), MA 

BABTDOLL (A, VA) : Templiera, *“? £*&***: C**7 '■ 8tu- 

3» (272-94-50). dto Galânds^la* (374-73-71), 20' fa-, 

LE BAL DES VAMPIRES (A.) I*) 


(V.O.) : 


^ csw-ïiîï). » 

. ~ BufteA-ftfana. 17* (822-44-ri). 

LurembfRZZE, «à W VAU&&0 (A, va) : CfaAWet- 


' ALGER (Xfa-i 


nasse -83. 8» (544-14-27) ; St-Lacare 
— iuler, 8» (387-35-43) ; T 


v.oj : Saint-Sévorin. . 5* (354-50Â3 


■Sfr. 


1 < «a-84-i4i. 2a n. 
VIVRE SA VIE (Pfci ;: C * " ' 

(325-85-09) 11 b. 30, 


(327-84-50) ; Fanwtta, 23* (352- 


DTVA (Fr.) -- Mûries. 1** (260-43-99) s 
Panthéon. 5* (354-15-04). 
ELEPHANT MAN (A, VA) : CfaUxa» 
St-Germain, 8* (633-10-82) Par- 


n^nlpna, (329-83-11). — VX 

U,G.C.-Opéra. 2» (£81-50-83). 

L’EQUIPEE DU CANON BALL (A, 
vu.) ; O.G.C. - Odéon, B» (325- 
71-08) ; Biarritz. 8» (723-89-23). - 
VX : sex. 2» : (225-83-93) ; Hfeider. 
9* (770-11-24) ; U.GC.-Gare de 
Lyon. 13* (343-01-59) J DÆA-Ov 
beans. 13» (336-33-441 ; Mistral, 14* 


1 


• 

AShDiaaoe musicala ■ Orcfa 

dit» • PJM-S. : pru moyen du repu - 3 

&. : ouvert luaqu’A» faeorea 

LA PEROU SE 326-90-14 et « 

SL q. Graada-Auguatino, 8». P/0 

UIHtno 

1-04 J. 23 b. Grande Carte. Menu d’affah 

iny 130 F. Salons de 2 à 50 eeuverta Cadre 

■eu s 100 F. Menu dégustation ; 
andeo de réputation mondiale. 

Il le CONGRES. Perte M»nint TXJ» j. a b- BANC D'HUITRKS toute l’année. Poissons. Spéc. do viandes ds II 

I 80, av. Grande-Armée. 17*. 574-17-24 Bœuf de premier efaena grillées 8 l’os Plats et Oretena du )our jf 

I L'AUBERGE DAB »-22-22 PORTE MAILLOT. J. 2 h. msî- ûs le cadre d’une vieille anb. bavarotee. ] 


16L avenue Malakott, U». TJJre FRUITS DE MES toute l’année. CHOUCROUTE. RKiWerl*. Pote&ooa. 


BEX VF • UGC NORMANDIE VF (70 m/m son stéréo) * UGC DANTON Vf M: i/m son stéi&i) 
LES M0NTPARN0S VF • UGC OPEHAVF* [B TDUREUJB Wf70 
Pé»Mne:iaMtmBe«wVF»AmS«^VF»-" ; 
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RADIO-TÉLÉVISION 


NOUVEAU PRÉSIDENT D'ANTENNE 2 


ne sera pas « déféi 


le nouveau -président d’Ànfceané 2, 
a déclaré,- le 24 , 

tait -an journal télévisé critique, 
ce qui ne signifie: poa' engagé, 
mais non complaisant à Vègarâ, 
du pouvoir ». a La réforme avt 

est en train de se faire. a-MT 
pounsafti n’a pas pour bat de 
remplacer vingt atLsdeConplai- 
sance à V égard - a’ju, n pouvoir 

muno^xnnpidoto^gtgcardtm pttr 

une complaisance à. Tégard du 
pouvoir socialiste parce qu'il est 
au pouvoir. J’ai toujours di des 
sympathies pour, Je parti socia- 
liste. Mais ça ne veut pas dire 
que le m'apprête à ètredéférent 


a r égard de faction des socia- 
listes, n a~te me rêfotOs qtfOg 
soient au pouvoir, A-t-il ajouté. ■ 
et c’est une raison do plus pour : 
les critiquer car c’est le pouvoir 
gui appelle la crttfgüe. »' 

Interrogé sur fses projets de 
réforme à Antenne % M. Des- 
groupes & Indiqué qu’il comptait 
« changer pas mal de chosesdans 


indiqué . qu'il prenait des contacts 

pour la nomination, dans tes huit 

Ijtÿoeji m m viennent, tun 
dtrecteuT de F information » et 
qu'il rentrera prochainement & 

Paris « pour voir Us gens de la 

rédaction et leur état d’esprit », 
«K*® }ql3 nommé ce directeur . 
ofwsl qvrni rédacteur en chef, qui 
rate à tramer, g. fera ce qu’ü 
voudra, et je ne veux rien toucher 

au journal. » 

Le nouveau P. - D. G. (T An- 
tenne 2 a souligné que « le 
journal ' télévisé devait donner 
beaucoup d’images : le tournai 
n’est pas un homme-tronc et du 
hW-bla, et je suis contre la 
vedcttarlsation ». En consé- 
M_ Desgranpea estime 
"D va falloir essayer de donner 
Léqmpe du Journal « un maxi- 
mum de moyens techniques pour 
faire des images dans tes meü~ 


f organisation, car cette maison 
a un organigramme peu efficace 
et sujet à critiques ». *La pre- 
mière chose que je vais faire 
sera de mettre en place. 4 cOté 
de moi,, des gens avec * “ ' 


la téiéri^on, M. Desgranpes - 
noté qu’il s ne s’était jamais sou- 
dé de savoir sTds avaient une 
oarte d'an parti dans leur poche 
et (qu’l Ü n'était pas question de 
i- faire des dosages dans Ftnforma- 


travaillé, en qui fai 

qui connaissent l'esprit dans le- 
quel je travaille. » Le président 
d’An tenue 2 a précisé que ces 


tionen fonction des différents 
partis ». k J’engagerai des jour- 
nalistes, a-t-31 ajouté, en fonc- 
tion de leur talent, de leur envie 
de travailler, de leur hargne d 
travailler dans ten sens libre et 
critique. » 

Pour ce qui concerne les antres 
programmes d 'Antenne 2. ü n en- 
tend notamment pour les Variétés 
chercher un homme de talent et 
s’occuper essentiellement de Fin- 
formation et delà partie fiction ». 


LC REPRÉSENTANTS 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONAL! 
DANS LES ORGANISME 
AUDIOVISUELS 


tante dans les organismes . extra- 
parlementaires institués pax la 
loi du 7 août 1974 relative h la 


radiodiffusion et d la télévision : 


— M. Wllfrld Bentile CPA. la 
Réunion), . an comité consultatif 
des prograrmnes pour, les départe- 
ments et territoires d’outre -mer : 


— M- Jean-Michel Boucheron 
(PA, Charente). 

d'administration de w xj < - 
— M. George Hage tP.O, Nord), 
au conseil d’administration d* An- 
tenne 2. 

La. représentation sénatoriale 
n’a évidemment pas .été modifiée. 


SPORTS 


FOOTBALL 
Championnat de France 


MONACO, PARIS 
ET VALENCIENNES 
ONT GAGNÉ A L'EXTÉRIEUR 

Dana la championnat de 
France de première division, dont 
les matches de la première jour- 
née ont été disputés vendredi 
24 juillet, trois équipes, Monaco. 
Pans - Saint - Germain et Valen- 
ciennes, ont gagné à l'extérieur, 
respectivement aux dépens de 
Strasbourg Tours et Nice. 

RESULTATS 

•Mete-Sainc-Etlenne O- 

Manaeo-*Stresfaouig - 1- 

Far!3-a.a-*Toan — 2- 

raienc lexiv es -*Xlre ..... 2-1 

■Bordeaux-Kutes 

•Lyon -Nancy 

■Montpellier- Auxerre 0-0 

«Laval-Socbaux 1-1 

>But!i-Leu — ..... 1-0 

•Lille-Brest ...... .............. 1-1 

Classement. — 1. Lyon. 2 pu ; 
F»rte-S.a.. 2: Bordeaux, 2; Valen- 
ciennes, 2; Monaco. 2; B a sti a , 2; 
7. Uni, 1 ; Sociaux, Z ; mite. 2 ; 
Brest, 1 ; Saint-Etienne, 1 ; Meta, 1 ; 
Montpellier, 1: Auxerre. U ». 

Strasbourg, O; hens, 0; Jfan«a 0: 
Niee, 0 ; Nancy, o : Tours, o. 


porté, vendredi 24 juillet à Tu- 
mman , Je rallye d'Argentine 
fCodasur) sur Talbot-Lotus. . 


pour, marques avec 84 points 
devant Datsun. 76 pts, Ford, 
55 ptfi et Renault, 50 pts. 

RUGBY. — L'en vah±®sûTc rot du 


amwtor le deuxième match 
ue demtet. disputer les 


TEK83S. — Le Bolivien Mano 
Martine* a battu L6-4, 6-3) 
vendre* 34 jumet le Français 
Pascal Portes dans le Tournoi 
de Washington. • - 


INTERVENTIONS DU M.R.G. 
ET DU P.C.F. 


leur suggérer de consacrer aux 
libertés et aux droits de l'homme 
« un temps d’antenne minimum 
aux meilleures heures d’écoute, 
sous forme de programmes de dé- 
bats et de films ». 

• Af. Pierre Juqidn, membre 
du bureau politique dû P.CF„ 
chargé des relations avec la 
presse, a écrit au président de 
TF 1 au sujet d'une émission pro- 
grammée pour le 29 juillet sur la 
liberté , de la presse. U proteste 
contre le fait que cette émission. 


natttés et a des journalistes de 


MENACES 

CONTRE UNE JOURNALISTE 
DE FR 3 

Une journaliste h FR 3, 
Mme Judith Radiguet, qui vient 
de tourner une édition du s Nou- 
veau Vendredi » sur les problèmes 
politiques en Corse, est l’objet de 
a pressions, de menaces, son do- 
micile et son véhicule ont subi des 
tentatives d'effraction », a an- 
noncé, vendredi 24 juillet, le syn- 


tentatxves tT intimidation et ces 
pressions physiques sur un jour- 
naliste. C'est le droit à Vinjorma- 
tion de tous les Français que l’on 


sionnels de Fin/ormation ». 

De son côté, la présidence de 
FR 3L a informée [de ces] me- \ 
noces tient & fore savoir 
d’une part que les dispositions 
sont prises pour assurer la pro- 
tection de cette personne et, 
d’autre part, que le reportage de 
cette journaliste, réafiaé dans le 
respect des règles de la profes- 
sion, sera diffusé, comme prévu, 
et quelles que soient les pressions 
qui pourront S’exercer a. 

■ • L’UHSJ. et ta réintégration 
des a exclus * de Fex-OJUTF. — 
L'Union nationale des syndicats 
de journalistes iSN.J.^F D.T.- 1 
F.O. et C.G.T.) et leurs sections I 
de Taudlovlsufil de 1TJ-A- (Inter- 1 
syndicale des journalistes de 
l'audiovisuel) demandent la mise 
en place d'une commission pari- 
taire. en vue de la réintégration 
des a exclus » de 1*0 .R.T.F -, où 
seront représentées les sociétés et 
FLJ-A. Les syndicats déclarent 
que, « conformément aux enga- 
gements pris par le pouvoir poU- 
Uijue et réaffirmés par le ministre 
de tutelle, la réhitègratton immé- 
diate de ces exclus, soit pour leur 
appartenance syndicale, sou par 
suite de conflits collectifs ou 
tadxmSuela portant ' sur la déon- 
tologie de Vmfomatüm ou par 
les : conséquences du démantè- 
lement de rOJLTS„ est indis- 
pensable, possible et juste », et 
ajoutent: « La réparation tu 
préjudice subi devra également 
tenp compté des droWs sociaux 
(retraite, ancienneté, etej. Ces 
exclusions concerneraient qaa - , 
rasite-quctTS lourritilistes licencies 
demda 2988. 


RADIOS LIBRES 


Un plan de répartition des fréquences 


D'autres encore qui, en désaccord 


une soixantaine de personnes en- 
tassées autour de tables disposées 
en flâné écoutaient et négo- 
ciaient. Chacun ne remarquait 
que son petit cahier de notes 


effet, la Fédération nationale des 
Radios libres (P-N.R.U) orga- 
nisait une réunion — publique — 


de travail à laquelle elle avait 
convié ses membres ainsi que les ment 


quences prises en compte et 
maintenues. Patrick Ferbiaz re- 
présentait la Fédération natio- 
nale des radios et télévisions lo- 
cales indépendantes, un anima- 
teur de tlf.m. s'était également 
déplacé, mais aucune autre radio 
n’appartenant pas à la F-N-Ri. 
n’avait tenu à être représentée 
à cette réunion. Plusieurs radios 
présentes ont dû. en revanche, 
accepter de 6e déplacer légère- 
ment sur la bande F-M. afin 
d'éviter brouillages mutuels et 


des fréquences pour la région pa- 


La rencontre avec M. FUlloud, 
le lundi 20 juillet, a confirmé les 
premières déclarations du minis- 
tre de la communication- Des 


chevauchements de fréquences. 

Cocktail demande à Pomme... 


brouillage n’étant plus qu'une 
question de jours et la F.NR.L. 
souhaite remeîtr 
ministre une lisl 
radios émettant sur Paris et un 
plan des fréquences cohérent. 

Soixante et une radios ont donc 
été enregistrées et placées sur la 


poser à Radio -7 de se décaler 
légèrement. 

Tout est loin cependant d'ètre 

conclu, et la nouvelle rencontre 
du lundi 27 Juillet au ministère de 
la communication risque fort de 
mettre une nouvelle fois en valeur 
le désaccord important entre les 
trois grandes associations. L’Asso- 
ciation pour la Libération des 
ondes (ALOl a, en effet, réaf- 
firmé. jeudi, son refus de o cau- 
tionner u la limitation de puissance 
des émetteurs et l'interdiction de 
la publicité Dans un communiqué, 
elle estime que sla réduction de 
la zone d'écoute de radios libres 
aux quartiers vise à les margina- 
liser s. et que a Tinterdiction de 
toutes ressources pntblicttaires est 


.. halte que la concertation 
s’oriente autour des points — 1 


a équipe, an échange 

e téléphone suffisait 

temporairement à apaiser la dis- 
cussion. Personne ne sourit quand — - ... . „ . 

entendit, rfa™? le brouhaha et. le rôle des municipalités, les 


général, l’appel nullement codé 
« Cocktail demande à Pomme de 

.... . se mettre plutôt sur 992». et 

bande PAL A raison d’une station qu'un plaisantin suggéra de pro- 


__J feHz. une autre réu- 
nion de travail aura lieu mardi 


(valable seulement pour la pé- 
riode transitaire) et y intégrer, 
quelques places encore dlspo- 


anssi signaler d’autres radios dont 
Os connaissaient les animateurs. 


critères effectifs de localisation 
des radios et la décentralisation 
de toutes les Instances de décision. 

ANNICK COJEAN. 


vu 


NE PLUS FAIRE PEUR 
AUX AUTRES 

Be/la émission que ce » Nou- 
veau Vendredi », présenté hier 
par FR 3. dénué de tout bavar- 
dage et de sentimentalisme Elle 
a été Mutée avec sobriété par 
une mère, qui nous montre la 
condition do son fils, Dany. un 
handicapé égé da dix-huit ans- 

Dany sait tout sur son compta, 
et Ton apprend tout de ta fai- 
blesse d’un corps désorganisé, 
ds cette Impuissance — toulours 
surroonfée — â entreprendre te 
moindre action, à saisir un objet 
familier. Dany nous donne une 
leçon d’adaptation. Davantage ; 
c'eat pût sa différence affirmée 
que Dany nous a émus. 

Las personnages de ce docu- 
mentaire ne s'occupant Des de 
la caméra qui les filme. Ils 
vivent en liberté, malgré 
d’énormes contraintes, leur situa- 
tion de handicapé. Dany nous est 
devenu I ami lier, comme « nor- 
mal -. C’était Ib but de r entre- 
prise. Ne plus - sembler bicarré, 
ne plus faire Deur aux autres» : 
être simplement accepté. 

MARC GIANNESINI. 


Après le lieencïemenf 
de M. Gaflini 

LE BUREAU PARISIEN DE R.M.C. 
HE S'EST PAS ASSOCIÉ 
AU COMMUNIQUÉ 
DE LA REDACTION MONEGASQUE 

Le communiqué des journalistes 
de RJMLCw « désapprouvant ~ 


nehstes de Monaco et des bureaux 
régionaux ont adopté ce commu- 
niqué, mais le bureau régional de 
Paris ne s’y est pas associé. 
L'assemblée générale des journa- 
listes de R-M-C. travail ant à 
Paris a en effet tenu & préciser 
qu’elle a « refusé à Fvnanimité 
de s’associer â un texte à la pré- 
paration et à la rédaction duquel 
elle n’a pas été associée ». Les 
journalistes parisiens de la sta- 
tion regrettent toutefois que le 
comité de rédaction n'ait pas été 
«consulté préalablement sur les 
importants changements interve- 
nus dans F organisation de ta 
rédaction ». 

D’autre part, Mme Jacqueline 
Chabridon a été déchargée de ses 
fonctions de chef du service poli- 
tique de RJÆ.C., fonctions qu’elle 
occupait depuis 1978. Mme Cha- 
bridôn, qui a été nommée rédac- 
trice en chef le 21 mai dernier, ae 
verrait attribuer une nouvelle 
affectation an sein de la rédac- 
tion à la rentrée prochaine. 


Avec Anfenne 2 

TROIS CHANCES 
POUR PARIS-DAKAR 

Antenne 2 vient de lancer i 
challenge dont l’objectif consiste 
& aider de « jeunes sportif s incon- 
nus mais de talent a percer dans 
leur spécialités. Four leur pre- 
mière expérience, les responsables 
de repéra tien ont choisi de 
mettre à trois motocyclistes t 
garçons et une fille) de participer 
an prochain rallye Paris- Dakar 
se déroulera en janvier 1982. 


point par Antenne 2. mettra, dès 
le départ de la course, tes élus 
& égalité de chances avec les 
champions Restera à se mainte- 
nir en course et, pourquoi poa. à 


d’abord au cours d'un parcours 
d’endurance les 23 et 24 mal, orgar 
nisfr par l’école de cavalerie de 


S&nmur et Je moto-club local, 
ensuite les 30 et 31 mai en Tou- 
raine grâce au moto club local 
et â celui du Train de Tours. 
Les trente premiers de cette selec- 


la croisière verte. 


des candidats au rsJlye assistance 
et installations' sur ritlnèralre. 

Au terme de cette épreuve, les 
trois premiers du classement 
cscratch» et les douze suivants, 
en tant que remplaçants possibles, 
seront retenus pour la future 
grande aventure motocycliste. 
Alors l’opération «trois dgaqgg 
pour Paris-Dakar» aura franchi 
Ira pâtes de marne étape. 


Samedi 25 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 b Journal. 

20 b 35 Opérette : « la Route fleurie ». 

Livrets et Lyrics de R Viney, mise en sedne P. Lo- 
pea. réaL J.-E, Cadet, avec J. Villamor. R Tobenbo. 


No 2. Mystère et caviar. 

Le Tacujistrat et le tueur ns sont pes d'aacord sur 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


De C. Louxs&ls, réftL C. de Glvray. Avec P. André t, 
J. Debary, O. FontaneL 

Bernard voudrait se marier. Il fait appel aux ser- 
vices des agences matrimoniales. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


I - L’héritier présomptll. i 
D. McWhlnne. 

Jassy part pour l’ Amérique. 

21 h 30 Festivals d’été : La H es ta, r 
Réal. E. Mooino. 


R Raven, réaL 


i juin, pendant une f&te occitane. 


FRANCE-CULTURE 

20 h. Les amants étrangers, de Philip J03é Farmer, 
avec Dominique Paturel, Roland Ménard. François 
Maistre... Réal. Henri Soubeyran. 

21 b 55, Ad IIb, avec M. de BreteulL 

22 b B. La fugue du samedi 


FRANCE-MUSIQUE 

15 h 55. Festival de Bayreutb 1 
reuth) : «Tristan et Esolde 


émission proposée par Raymond Moretti 

Pierre Bouteille r à laquelle participent P- Sotlerg 
Af. Solal. nâerzo, C. Nouffaro. r* 

23 h 30 Journal. 


la nuit: Orchestre Bordeaus-Aqultalne, 


Fusu-Lambecat et Berlioz : 0 I 
le concert terminal du Festlva 


de Haydn. Bach. 


Dimanche 26 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 Judalcs. 

9 h 30 Foi et tradition des chrétiens orientaux. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du seigneur. 

11 h Hesse. 

au berceau de Saint- Vincent- de- Paul, Salnt-Paul- 
lès-Dax. prédication Père Alain Qnllicl. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 La bonne conduite. 

13 h Journal. 

13 h 20 Variétés : BIlty Smart Cire us. 

14 h fi Les Mandais. Nous avons Jeté l'ancre A BalL 

15 h Dessin animé : Snoopy. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Série : La couronna du diable. 

16 h 40 Sports première. 

18 h 25 Série : Salut champion. 

19 h 25 Les animaux du inonde. 

Encre et ventouses. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Il était une tais la légion. 

Film américain de D. Richards _[lflT7l, avec G. Hacfc- 


; Roger Vailland qutme 


américain de J. ! 


Uanklewlcz i 
ste est le ressort 
sobre est d'une g> 


Mantlewlcz (1W7). 

- nte. L. Nolan. J. . 
sous-titrée. N.). 


i homme 


J. Hodlab. N. Guild. R Conte. L, ! 

Chlnson, P. Eorlner iv.o.. sous-ill 
Amnésique et te visage rejait d la 
blessure pendant la çuerre du Poclf 
revient à Los Angeles crû il éta« i 
cherche A retrouver son passé fin, « H wowjv 
digne d'Orson w elles (la recherche de C identité ), 


; suspense i 






acuité psychologlqut 


i h 15, Horizon, magazine rellgleux- 
7 h 40, Cbaasenrs de son. 

S h, Orthodoxie * 


christianisme oriental. 


i Sydow, C. De neuve, L I 
Kn‘Ï9Î9, au Maroc, un Américain, of/lcler 


Butes. 

En 1919. - - - 

pion étrangère, protège un chantier archéologique, 
— — - — in chef arabe diï~* J — * * ~»- 

; tribus du paya. 


8 h 30, Protestantisme. 

9 b 10. Ecoute IsraSL 
9 h 40, Divers aspects de U pensée contemporaine : 

PU oion rationaliste. 

10 b, Blesse à la cathédrale Notre-Dame des Doms & 


12 h 5. Allegro. 

12 b 40. Disques rares de B. Martlnu. 

14 h. Sons : Voyage 5 Canton. 

14 h 5, La Comédie-Française présente : la Pomme i 
boulanger, de J. Giono. réaL G. Gravier, avec 
Gaudeau. C. Wlnter. R. Arneo— 

16 b 15, Avignon : Concert à Bagnols-sur-Cèze. 

17 b 38. Rencontre avec— Vlncenzo SeromL 




façon BoUywod, exercice de style pour le rédli- 

22 h 15 Jazz : Johnny Griffln QuarteL 

Z7r saxophoniste issu de la tradition bop. 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h Récré A 2 à table. 

12 b 45 Journal. 

13 h 31 Séria : Le retour du SainL 

14 b 10 Document : Un monde différent 

BéaL F. Ros&lï. Le monda secret des grandes ba- 
Une enquête sur les espèces de baleine » en vole 

15 h Magie de la danse. 

No 1 : Histoire d’une évolution. 

Une promenade en six épisodes d travers I histoire 
de la danse, où l'an rencontrera quelques vedettes, 
B. Noureiev. U. Barycliiukow 

16 h Les Olympiades du cirque. 

17 h 5 Série : U) jeune homme vert. 

18 h La chasse au trésor. 

19 h Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Jeux i 

Tongosiarli 


qulna de canter, d’Horatlo Vagglone i 


t Blofeedbacfc 

i D. Rosenboom. 

23 h. Musique de chambre: Janine Larocne (piano), 
œuvres de M. Qh.ina. &. Hoaegger : P. J. Ibanez 
(guitare), œuvre de Tarrega— 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Concert promenade : musique viennoise et lé- 
gère fFJbich. Rimafcl - Korsafcov, Grleg. Orlgo. Wle- 
-'Twsky. Sandauer. J. Strauss. Thomas. Tcbaltovstl, 


Feltc, Smetans. Fdsluger. Joseph Strauss) ; 


iurope : chœurs o 


te Radio- Télé- 


vision bulgare, dlr M Mllhov (Tajcevlc. Hlstlc. Mok- 
ranjac, Martnkovie) ; 8 h. Polyphonie de l’été : le 
délira des doigts (Sbarwenka, Chopin Liszt, Schu- 
bert) : la grande symphonie de l’été: œuvres de 
Roussel. Holllger. Brahms, Nietszche. Hartmann. 

1 h 30. Concert spirituel : ■» Messe en si mineur BW\v 
232? de Bach textralts), par le Chorus Vlennensis 

court : en alternance : a Deux chorals pour orgue a 


e M&riasteln eu Suisse : 13 h 5 


nuhin a Paul gel. vm ■ 


orgues Metzler 


Les dimanches d’ailleurs : Bonjour Hollywood. 

Béal. : O Legeron. 

Du reportage réalisé & Los Angeles ; de nombreux 
extraits de films et Cmtervieus de Gtenn Ford et 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h Série : La malédiction du Kriss Pusaka. 

No 4 : Le mauvais film, ri- al. B. Dan ErSfcL 
La découverte de Vtdenliti d’un cambrioleur i 
A une caméra qui a fiïmé rafjreuion. 

20 b 30 Rue des Archives : Les Policiers, 
nue émission de l’INA, rfrai. R IKhlcf. 


Lekeu, Beethoven) : IG h, Com- 

; Venteadez-voas ? : -s L'Ame musicale d'un lh- 
». par E. Valero (Chopin. Bocchezinl, Vivaldi, 
“ “ — ■” — ’uskl. Prokofi ev. Beethoven, 


Festplelhaass) « Falstalf », opéra-bouffe 
par 1 ■orchestre philharmonique de Vienne et ies 
chœurs du Staatsoper de Vienne, dlr. H. von Kara- 
jan. avec B. Sabalwanetl. Ch Ludwig. J. Perty. 
F. Dana. p. dl P aima. H. Z> ■tnlk... ; 21 h 30. Equi- 
valences non voyante : entretiens avec G. LltaUie. 
L'orgue premier tiers du vingtième siècle iBarle. 


c Belgique s 




Une émission qui pose le problème à es rapports 
entre le ptdice et le milieu, mais çu* > 

— savions déjà. 


21 h 30 Journal. 

21 fa 45 Un comédien Ut «a auteur. 
Senti Serre lit Boger Vailland. 


A travers des extraits Ae l’œuvre (Ecrits intimes. a 13 heures. 


Helmont, Loeîllet. Grery. Yjaye, 

Absill 

TRIBUNES ET DEBATS 
DIMANCHE 26 JUILLET 
— 57. Roger-Gérard Scktoartcer.bcrç. président, 
par intérim, du Mouvement des radicaux de 
gauche, est .l’Invité du journal de France-inter, 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


CARNET 


MÉTÉOROLOGIE - 


VIE QUOTIDIENNE — I !*S= - • — ■ * — — - “ 

— VL Jean-François BOCBKBB&n ^ 

LES urgences médicale nrirÆï- * MEEBED0! 

DE PARIS r 

UC rflKJJ le 23 juillet 19BL nJSoaM» iWÙ te mardi 28 

JSBSSïüKÆKSE UMSSU» 

parisienne CA-U^O».) est une — Mitsnko et YosMiüro SfflNA- - . u Néxso 

association sans but lucratif, GAWA laissent A Tomofeo » -I gi «Jo Bou»^ -Saint-Antoine. 

Siée enUTS. Elle est diiteée p«r m™*»* e n ew des «eue _ mm 

un conseil d'administration où — MM. et ,? « 

siègent la Ville de Paris. la «tisse _ Tfai Mbc, 

d’assurance maladie^ J* 176. quai Loois-Blérlot. D ^S'SaS^t iretSÊ^nfKi 

parisienne, les syndicats mé- njoie parla. m t la Hauteur d'annaaocs- le 

dicaux. — * de 

Son but est de mettre à la Décë xrrLrrpS^v^TRINH. 

disposition des médecins de N< ^^SL7ëü Sa 


PRÉVI SIONS POUR LE 25. 7. Si DÉBUT DE MATINÉE 



— VL Jean-François BOC30QBRBAC 
et Mme, née Annie Ra Mnaud^cg» j* 

leur fils 

Julien, 

le 23 juillet 198L 
5, ms.ll des Thuya». ■ 


^ârt^£”2iiï 1 'd. mnhn- 

£ griA."fe 


Dimanche, une zone très nuageuse 


A l'avant, après dissipation rapide 
de brumes matinales, dea éclaircies 
temporaires se produiront mais le 


le ment des Landes au Val -de-Lolre 


Les températures minimales seront 
encore basses dans le quart nord- 
îsï mais les températures diurnes 


marqueront une légère hausse. 

Températures (le premier chiffre 
Ludique le maximum enregistré au 
cours de ia Journée du Si Juillet; 


malarias urgents à leur donncüe. 

L’appel de l’usager passé sur 
te 828-40-04 est reçu par un 
médecin. Les médecins qui ïnter- 


ventilation assistée. L’A-U-M-P. 
intervient à Paris et dans tes 
communes de la première cou- 
ronne- Oet organisme applique 
scrupuleusement les tarifs conven- 
tionnels. 

* 15, rue Eugène-Millon, 70015 Pa- 


S.Ÿ.P.- HANDICAPÉS 
DANS If VAL-DE-MARNE 

La prélecture du Val-de-Mhrue 
vient de créer un service S.VJ*.- 
Handicapés, sous tonne d’une boite 
postale. Il a pour vocation d’aider 
les personnes handicapées à laite 
valoir leux» droits pour résoudre 
leurs problèmes de travail, d’équi- 
pement, de santé, de loisirs, de sco- 
larité, en les orientant vers les 
Instances compétentes. — 8.VJP.- 
HandlcajxSs : BJP. NM, MMZ Créteil 


17 et 12 ; Gara, Z7 et 10 ; Cherbourg. 
17 et 12 ; Clermont-Ferrand. 19 et 
10; Dijon. 19 et 11; Grenoble. 21 
et 12; Lille. 15 et 11; Lyon. 20 et 
11: Marseille-Marignane, 24 et 16; 
Nancy, 19 et 12; Naniw, 32 et 10; 
N ica -Côte d'Azur, 23 et 16 ; Patls- 
Le Bourget, 16 et 13 ; Pau, 18 et 

MOTS CROISÉS- 


et 10 ; Strasbourg, Zl et 13; Tours, 
1 et 11 ; Toulouse, 21 et 13. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 31 et 19 degrés ; Amsterdam. 
16 et 13 ; Athènes. 33 et 24 ; Berlin. 
23 et 13 ; Bonn. 20 et 12 ; Bruxelles, 
15 et 12; Le Caire. 31 et 23 ; ües 
Canaries, 25 et 30 ; Copenhague. 22 
et 14 : Genève, 19 et 11 : Jérusalem. 
32 et 18 ; Lisbonne. 24 et 15 ; Lon- 
dres. 16 et 9 ; Madrid. 26 et 11 : 
Moscou. 27 et 16 ; Nairobi. 25 et 6 ; 


. — Nous apprenons le décéa du • ! 

contre-amiral Pierre BOGAEKT, 
dont la mort est survenue le 14 Joli- , 
iet 1881, A l’âge de soixante et un ans. 

mé te 2 septembre 1M9 à 
BMaert. entré» l'Ecole navale en M38. 
SV sur plusieurs 
mm affecté A Dakar F* ! 

Commandant «> «JC ** 

B devient, en 1«7, aWe ^campOu 
ministre «les forces armées. Pierre Boauert 


affecté su port d« Bizerta. pulS â l«at- 

major «te préfet mirMnad» 

En octobre 19», 0 prend le “mnwi^e- 
tnent de la marine en Afrique équato- 
riale française A PoiMe-fWre. pote «dre 
au 2" bureau de l'état-major gén éral. 

Commandant «le l'avtseesoirtiar 
« Enseigne de vaisseau Henry » anJ9M- 
p terre Bogaert, après diverses effecla- 
tlons, est dtaf dWatowJor de fTiapecteur 


rappel â Dieu d a 

Jean PA LA GE, 
décédé le 22 Juillet ISSU & 1*8®. «*® 

cinquante ans. 

La cérémonie laUgleru» sera célé- 
brée le lundi 27 JnlUet 198L à A4 h. Œ, 
en l’église du Saint-Esprit, (avenue 
du Général-de-Ganlle) . & Mw u rton - 
la-Forét (92] - 

. Dé la part de ; 

Monique Da Loge, son Épouse. 
François et Cathy, 


Mme Anna 

NGUYEN VAN TRINH, 
née Tran TW Trust, 

SSittSBÎTMSW 

]£? 1SB3, dans sa «wlxwite-dlx- 
n ^ 1 ^^mon^* religieuse sur* U eu 
le 5 août, «m révise Notre-Dame^ 
Boulogne, a 9 heures ; h* otEWm» 
au cimetière du Fére-Lachatoe. à 


^ ÏTÏÏK Maurice Estobant et 

I 'ÏF «'ï& à-i cnott mm 

enfanta et perits- enf a nt s. 

M. et Mme Ernest Bermond, leurs 
entant» et petita-entanta, 

M- Jean Loup. 

ML Marcel Loup. 

Mile Emu» Loup. 

Mme Andrée Pic. 

Paient», aîné», ainsi que ses nam- 
Mt ** ^"doulenr de faire . part. «Su 
décéa da 

Mlle Yvonne ODLHIOU, 

pale socrfta^^^Se honoraire 
de l’école normale supérieure 
de Fontensyrsux-Roses, 

survenu â l’âge de quatre- vlngt- 
troia ans. _ 

Ses obsèques ont eu Heu. su cime- 
tière protestant de Castres (81). «Sans 
la plus stricte intimité, la mercredi 
22 Juillet 

— Marianne RAISON 
s'est endormie dans le Seigneur, te 
19 juillet 1081. 

La cérémonie religieuse a en lieu 
lUrm l’intimité. 

Une célébration eucharistique 
njunlra i uns date ultérieure ceux 
qui l’ont fwnuue. 

Da dons peuvent être versé» k i 


( Document établi avec le support 
technique spécial 
de la météorologie nationale -J 

JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du 25 juillet 1981 : 

ON ARRETE 

• Portant création d’une com- 
mission de sécurité Informatique 


SYSTÈME D’AIARME DÉFICIENT : 
QUI EST RESPONSABLE ! 

Les personnes cambriolées mal- 
gré la présence d’un système 
anti-vol à leur domicile pourront 
peut-être désormais se faire in- 
demniser par le professionnel qui 


L’A-JJJ. (C.CJ. 14 051 12 B Paris 
su Groupe «le rechra-ches sur les □ 
làritei de la rétine (.(UC. Parla « 
causale B JL, compte 7900 - 11). 


Dea familles Da Lage, ChazeU e . 
Grlmaud. Ferler. Grasset, Llgot, 
Boachtr, de Nadwre, Moulaert, . 

Aiih lln 

Bt de jh amis. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
20, chemin de la Foresttàre- ÇT. 2). 


formation de l'assurance signale 
en effet les conséquences que 
pourrait avoir A oe sujet une dé- 
cision du tribunal de grande Ins- 
tance de Paris, en date du S juil- 
let 1980. 

Un particulier aivait pris soin 
de faim équiper son appartement 


- 16, me Ch aUw Zédé L 


Et ms nreritn , pfcacale et Philippe, 
ont la douteur, de faire part du 
décès de 

ML Georges ROTJGÉ, 

pwrf eassur A LUSBA 
de Toulouse. 

survenu en Sntesa. la 15 Juillet 1981. 

Ttes dbàèqva ont au lieu A Mont- 
renier r {0B), le . samedi 10 Juillet. 

Oet avl» tient lieu de faire-part. 


profond* tristesse da - faire ] 


mier et Unit méde- 
cin. — HL Des 
esclaves y étaient 
attachés. Evolution 
aérienne d’un * ca- 
nard » sauvage. — 
IV. Qui ne procède 
pas du sophisme. 
D’un caractère mal- 
léable. a obéit au 
doigt et à l’œlL 
Unité utilisée par 


1 2 5 A S 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 



D A D/C FM i/fÇfTrÇ trique. Victime d’un volimpor- 

r rtKIo CFt vijf it j j tant (plus d’un million de francs), 


M. ÏVt* DE NT8, 

ingénieur architecte. 


frinn. Dégradant. — VXDL Lettres — 8. Personnel. Unités populaires 
en italique. Opérations au mar- «te choc. Dernier remp&zi de la 
ché du libre-êcbange. Dotée décence. — 9. Agent moteur d’un 
d’une ondulation permanente. — moulin & prières. Louable quand 
IX. Une excellente sortie pour elle n’est pas particulière. — 


Honoré. Mme Bouquet des Chaux. 


« Honoré de Balzac ». 15 lu 47, rua 
Baynouord, Mme Meyntol. 

i Mouffetard b. 15 lu métra Man0w, 
Mme Oswald (Caisse nationale de» 
oiomnnéntB historiques}. 

«LWe Saint-Louis», 15 h., métra 
Pont-Mario (Conaalsaancn d’tel et 
d'allleure). 

« Le Marais », 14 h. 30. métra Saint- 


L’INSTITUT FRANCE-ESPAGNE orga- 
nise jusqu’au 15 aoOt à l’Alliance 
française de Paris des cour» de 
langue et civilisation française 
pour de» étudiants et professeurs 
espagnols venus à Paris. 


il déclare le sinistre à son assu- 
reur, qui délègue sur place l'un 
i de ses experts. Conclusions du 
spécialiste : il est impossible de 


survenu te 18 Juillet 1981, à OsteDde. 

Lw funérailles ont eu Heu dans 
te plus stricte Intimité. . I 


nr si le mécanisme a oien Isabelle. Olivier et Christophe, ms 

jtionné. mais il est évident que ^nfantu 

pareil livré n’est pas conforme Bt toute ea famine, 

devis Initial ; les détecteurs L™ collaborateur» des Labor a toire» 


l'appareil livré n’est pas conforme 
an devis Initial; les détecteurs 
de chocs prévus & l’origine n'ont 
pas été posés. 

Ignorant les réclamations dont 
H est l'objet, l’Installateur se voit 
assigner en justice par 1e cam- 
briolé et par son assureur. Lbs 
magistrats tranchent en faveur 
de ces derniers ; te système de 
protection n'ayant pas rempli son 
office, l’installateur porte la res- 
ponsabilité du préjudice et doit 
indemniser l'assureur et son 


te douleur de faire part 
la accidentel da 

M- Michel LACROIX, 


ex-interne dre hâpltaux de Parte, 
survenu k Dax, te 33, Juillet i«»i- 
Lre obsèques auront Ueu le- lundi 
27 Juillet 1981. à 9 heures. enTégStee' 
Saint-Pierre da MealUy-vur-Selm 
6, avenue. du ChAtcau, . . 

155. avenue du Roule, 


une entrée dans le monde. Telle 10. Préposition. Plus brillant chez 
une nature peu fréquentée en un crack que chez une vieille 
raison de son accueil trop sec. — mule. Valeur traitée par des 


X. Son tour peut vous clouer juifs libre - éc h ang i stes. — 
sur place. La rouge opère au Réduit le peu, mate n’augmej 
grand jour et Ja grise dans jamais le trop. Porte ouverte s 


. palais exigences. — 12. Evoque la bière 


gieufie. — XIL Travaille sur le d’une idée fixe. Préposition. — 
chantier ou sur te trottoir. On 13. Ficelle grossière pour eofcor- 
y voit toujours paraître le même tiller les ballots. — 14 Service 
risque. Traître qui transf orma un de coopérant. Vaste parloir. 
Maur e en meurtrier. — xm. b Truc pratique pour désigner on 


est arrêté avant même d’étre mis machin. — 15. Pas très fidèle, 
en circulation. Pour le faire, H Préposition. Blonde Anglaise dont 
s'agit d’être ficelle. Roi de Juda. la légèreté n’affecte en rien la 
— XIV. Prince qui eut la mer vertu, 
pour grand-mère, imiter Argus. „ . L1 . _ 

Pour ceux qui ont décidé d'en Solution da problème n 2979 
découdre sous prétexte de répa- Sorizontalement 

ration. — XV. Possessif. Ordre _ , 


de route. Est dans le code des I- Tète-a-queue. Cote (Eve). - — 
convenances. H. «ta?- N °- — ™- ’S r - 

Teinturière. — IV. Atre. Te. 
VERTICAIÆMENT Orange. — V. Lee. So. Liai. 

1. Entreprise ouvrière où ü n’y Asa. — VL Irascibilité . On . — 


a jamais de grève, même sur le VIL Utilités. Vols. — VUL Es. 


L’EXPOSmON « LA PRESSE DANS LE 
CENTRE DE PARIS DE 1830 i 1851 - 
a été transférée depuis le 20 /un- 
ie! à r hôtel Lamoignon, bïbHothè- 
quo historique de la Ville de Paris, 
rue Pavés. Jusqu’au 30 septembre 
(heures d’ouverture de la biblio- 
thèque). Mais ia bibliothèque sera 
fermée du 1 er au 17 août 

CHATEAU A FONTENAY. — Le Cen- 
tre culturel feurte&se et loisirs de 
Fontenay-eux-Roses (Hauts*de-Sef- 
ne) met le château Labo! sa 1ère ou 
sa cour à la disposition des artis- 
tes amateurs ou professionnels qui 
recherchent un lieu pour leurs 
expositions durant la saison 1961- 
1982. 

* CJCJ JL, Ch&tean LaboisslèrA 


CIRCULATION — 

PARIS - PIÉTONS 

Différentes artères du la eapltale 
seront réservées aux piétons au mois 
C'aoAt. La préfecture de police vient 
d’en donner la liste ( «Bulletin 
municipal officiel n du jeudi 23 Juil- 
let). 

La circulation et le stattonnwaeht 
an » août 19SL : ’pomTan* Muble ; 


M. Paul J. Xtocbafc, 

Ume Betty Cbaklne, 

M- et Mme Fier» Lochafc. 

BCme Danièle 
M. Jaequw Oberélller, 

Ht toute te famille, 

ODA^te^ douleur de faire part du 

Mme Rose LOCHÂHL 
«grenu te 23 juillet IBM. A Lucerne 

L’in h u m ation aura lteu le mardi 
38 Juillet 198L A 15 heures^ 1 n 
nouveau etmettere «te NetüHy. 


sées, eut» te place Chaxles-de-ftiuille 
et te rond-point «les. Champa-Ely- 
sére; rue du Dragon ; rue Benrard- 
Pallrêy : me du Sabot ; rue Saint- 
Benoît ; rue Guillaume-Apollinaire ; 


Galande. 

L’accès i ces voles reste autorisé 
le matin. Jusqu’à 13 heures, pour les 
véhicules «le livraison, et en perma- 


rer à midi et souvent déchanter 

le soir. — 4. Ce que fit un l&ns- Verticalement 

aliénée ayant pour repère cm , Totalité Péages. — S. Editer, 
panache liïïaL Région dénudée scalper. — 3. Terreau. Ribotes. — 
au sommet dune eminence. — 4 k u _ stratège. — 5- Art. Scieur, 
o. .Facilite l’accession a la pu- _ g. Etolk Egérie. - T. Boie. 
pnètt Appareü do projection. B 1U. Ers. — 8. Eon. Ut. TTvétte. 
s no® ÏSîuv — 9 - Toilette- COUP- Epurais, 

ü; 9^ , a P 21 /"? possible Trams. - 10. Irait. Te. Dey. — 
SiZ 11 Sf 8 18 1E Cota- Ere. Faer. — tà. Onega. 

otalghs. — 14. Résolution. On. — 
7. Entre les jalons et 1 étalon. <e mâ Anse Rn Ecu. 
Démonstaratif. Note. Plus de oent 15 ‘ “ 

cinquante lieues dans une botte. GUY BROUTY- 


RÉGIONALI5ME 

ENSEIGNEMENT DU BRETON. — 
L'Association dos parante d'élèves 
pour renseignement du breton en 
région parisienne fAJ’ÆS.-RJ*-) 
vient de se constituer pour ras- 
sembler (es parents désireux da 
voir leurs enfante étudier le breton 
au collège ou au lycée. 

* Renseignements : JLPJLB. - 
RJ’ h 59. rue Fondary, 75015 Paris. 


Champs-Elysées ; le pont en Dou- 
ble ; 1 b place du Parvis-Notre-Dame. 

La «drcolatlon et le stationnement 
dw véhicules sont interdits du fin 
22 août 1381, do 15 heures à 2 heures 
du matin, sauf pour les véhicules 
des riverains et de secours : rue 
Norvlns, entre la rue des Sautes et 
la place du Tertre ; place et Impasse 


RELIGION 

• Leovrifiwl Bernardin Gon- 
***. du pape an congrès 

eucharistique de Lourd»,- a été 
reçu & Paris,, le ai jniBet. par 
M. Pierre Mtuzroy, premier nà- 
nifitre. L’entretien a notamment 
porté sur le ttes-monâBw s La 
France, a souligné M. Mauroy, y 
attache une grande importance . 
C'est quelque chose de relative- 
ment nouveau et qui passionne 
particulièTmient les jeunes, s 
a-t-il ajouté. le carritnal Gantin 
a été rhéte à , déjeuner ou Quai 
d’Orsay de M. Jean-Piexre Cot, 
ministre délégué chargé de la 
coopbntàm et du développement. 
U est rentré..*: Rome dans la 
soirée. - ‘ ; 

suite Jjar te BJLB.L Je HotuLe. 


Towlm'ttenfi, - 

W WB»le i iwnt ; du 28 Juillet I960, 
jour où Dieu s rappelé a Lui. 
OHvier PTJRBLEMAN. 

«merde- fea^pamoraw qui auront 
eu une . pensée amicale pour 
M. DhriM KO&MUGLGU, 


recherchent des cU&uffeurs bénévoles 
(avec- voiture) -on des -pawnmee. 
pouvant aooompapMff en. text (fiais 
remboursée) les départs et-TORnira. de 
ysosnoes -de lents vieux • imli an 


[ Sepndu éNflnteéâgy» de i 


33 àvenoi» Parmentier, 75ÜU Parla. 
Ttt. : 355-39-19- : auprès de Pteae. 


aol ' Noi*6omt£s. béncfictfcflt d'uoe rf- 
— . ^duedoo jmr 1er mm*w« du • Carnet 
L ara- ; de Moqde *j met priés de joindra a 
ration. Uar aneoi d» texte mwe da detmSnt 
T" " i heedes posr justifier de. cote gedhè. ; 



rque o propos É 
CNP F, a set 


décédé * Loyal n. le 13 Juillet 1979, 
et celui de leu r .fils - 

Albin WEDBÆER, 

- mort à Abidjan, la 11 novembre 1962. 
De la part de : 

Suzanne et' Jean Bony et de 
Nathalie; Charles.. Marguerite et 


M- et Mme Roger Caifler et leurs 
Mm e' -'Jean Yzambard et 

leur füle, 

M. et M i na Floréal Ganurdho et 

M. et Mme Jean-daude Follet et 

Les amiurè VbembanL Chevalier, 
Maurant, Goudard, Oombefc, Matbleu, 
Noaro, Caffler, Gurnabbo, Pollet, 
I^naln, Bordanet, Rüner - AéaiDe, 
Dewingle. Casanova, 

AIlottL Zahnrit et TnmàaC 

Parente, aillés et amis, 
ag^te # cütia«rln de faire part du 

M. Ambré I ZEBÉM HA 

subitement le IL Jutt- 
Jet 1981, à l’Age de sotxsnte-dix- 
neuf ans, à Créteil .(Val-iJe-Marne). 

Les obsèques o-n t eu lieu dans 
l'Intimité, te vendredi- 17 Juillet lSSi, 
an temple -protestant, et l'inhuma, 
tfam dans la sépulture famillate au 
etmetfére de SsJnt-Manr-deB-FuaBés. 

Da rappellent 1e souvenir da son. 






économie 




SOCIAL 

LE PROTOCOLE SUR LA DURÉE DU TRAVAIL 
LA CF.DJ. : les travailleurs sont aussi les acteurs 
du changement 


AFFAIRES 


CO T# au 17 fumet mz, qui dégage 
des orientations générâtes à re- 
prendre col niveau. des txuiches/la 
C*J>.T. manifeste sa. volonté 4e 
S’mscrtre activement dans le'pro- 
cemu .de réduction négociée de 
Ta durée réelle du 


Des contacts préliminaires, pour 
ouvrir les discussions sur la du- 
rée da travail à ce moment-là. 


LA CRISE DE BOUSSAC- SAINT- FRËRES 

Un prêt de 100 millions de francs est garanti 
sur les biens propres des frères Willot 


Lille. — Au pelais de justice de 


Dé notre correspondant 


SamT" mT Je^-Piœrc w5oE L 1 ? ra6EemW S t 

TWT d £ £ 5S& *3B3rvy& ï -MBA?* SJSü 

banlieue roub al si enn e dans dn Nord, que te gouvernement licenciements de trente et on L, s esjuros 

i’anrès-niïdl thune unô voiture de *«?* aHer au bout de isa logique. ralariés d’une unité de confection _ T * , . „ . 

pouce pour répondre & un mon - Le président du tribunal de pour hommes près de Douai : on Notons enfm que te 31 Juillet, 

dat d’sSïenerde M. Martines. commerce de LtUe avait, vendredi redoute la multiplication des I e tribunal de commence de Lüie 

juge du tribunal de paris. en fin de matinée, signé une mesures de ce genre. rendra son Jugement sur un référé 

L'information était confirmée requête autorisant la société ~ , _ . , . „ à l’initiative de la fédération Ha- 

«STSlr* on^SaSSrsm financière et foncière Agache- A £ cnltex-C JJJ.T. «ni a déposé un 

^culpatLon pour . ab^ de bl«is Willot, Cest^-dlre le holding du JJ™"*; •2J3’,*? 1 i2" ruooure pour contester la naraina- 

j°notemnient dansfa ges- groupe, à demander l’obtentjon £2fll5? e ’,. 1 3 ??5S e Jll ^ tlun *1* M ’ Albert Cbessagnon 

tjjn a. ^ Bdffie Jardinière etde d’un prêt participatif de 100 mû- tendent quelle est c fabuleuse,, comme administrateur provisoire 
L Christian Dior. Cela venait en lions de francs pour aider BSP. t^le, pereanne na de chif- a la fols pour B.S.F. et pour Aga- 

que^M sorte parachever une 1 poursuivre ses activités. ^ JL C §LÎL~S cïle_Wil,ot - 

journée de procédure au tribunal Dite deuaiéme requête était ÎS¥ à Pour la C.PJ3.T.. B faut lever 

de commerce de ItUe* où, au-ddi slgnae par M. Henri Decamps, Sri» nïïïSenr dSÎSSJ ‘ l'ambiguité fondamentale du rfile 


Les P.MJE. 

«portait tew décision 
au 30 juillet 

**r*aJe<tes 
Ja réçfcïtaa relative au protocole, i 


g ^E UPporter des charges non- J 


irons gérer tes horaires de travail. 
s notamment dit à te. pressa 
ML Mercier, bien Que te C JU\F. 
6 de V inscrire, dans l 


, ® France, environ 

|5M MO P .MJE. qui emploieraient 
rondes salariés du secteur privé. 


changement, a ajouté M. Kaspar, 
outre dirigeant oanf édéœasL H faut 


• Un accord sur la durée du 
travail dans le gardiennage indus- 
triel a été signé entre Les em- 
ployeurs et les syndicats C.G.T., 
F.O., CLF.D.T., CJP.T.C. et C.G.G 
: H prévoit la disparition progres- 
sive, au plus tard au 1“ juillet 
-1984, des « équivalences » qui 


rÿMJS EM Ponts m 
LES GORS'-i 
JE SEMi tawstfc'} 


Afe^SSg iraaSTte—' ■ 

à leur domicile vendredi, ont GEORGES SUEUR. 


quante-quatre à cinquante-deux [ 

bernes pour quarante heures I 


de la j>o3ém£iae suigSe entre te 
CJWPJV et la C.G.T. 

La CLFJD.T. va donc retencer 
Faction A te base" en septembre. 



Le second des quatre 


Le ]eu aurait-il autant de 


Unir sur l'image de toute trop simples d'une aorte 


tandis que 1a durée maximale j 
passe de soixante-douze heures k | 


LES ENTREPRISES ET LE, RELEVEMENT DU SMIC 

Polémique à propos d'une note 
du CNèP^F. à ses adhérents 

Sons le titré « Patronat : com- surcroît de charge sociale entraîné 


t«ti«n ». te Matin du 34 juillet a 
fait état d'une note envoyée par. 
le CJtpjp. à sas adhérente. H 1 


dbsohanent pas nécessaire si les 
salariés bénéfvÂaieavt défi : de 
certaines prrnies ». 

Lé dispositif epavcmeanental, à 
compter du 1« jute 2981, accorde, 
m compensation, une réd u ction 
de 6,5 points du taux de cotisa^ 
tkn patronale, soit te modüé da 


COMMERCE 

Pour pratique 


2 909 F et 3 480 F. L’aide est in- 

■ t*rvea«:;.dfts~3tiHIee, " ’ 7 

* Nofcre^eonf rère aciittse" le 

:C2TFF. de « contourner .là- loi * 
pour ne pas appliquer ^augmen- 
tation du SMIC. Fis, la jurispru- 

■ dence donne parfaitement raison 
au CJV.P.F. » Celui-ci, dans un 
oca m miniqué du 24 juillet, apporte 


interprétation erronée et tronquée 
d’une circulaire que le CJtJPÆ. 
a diffusé à ses adhérents le 
10 juin, rappelant les . modalités 
d'application du SMIC prévue par 


la législation et confirmée depuis 
plus de dix ans par les tribunaux. 
La VA, le code du travail et la 
jurisprudence considèrent m effet 
que pour savoir si le relèvement 
du SMIC doit être appliqué, ü 
faut tenir compte de plusieurs- 


des structures juridiques des juge-commissaire pour B ÆLF« qtb une famille bien fra 

groupes des sociétés et des êta- autorisait M* Albert Cbassagnan provinciale, 

blissements, c’était directement à emprunter 80 millions de francs K M j B , n _p lprrB «ni 

les frères WïBofc qui se trouvaient pour assurer le paiement des 

en cause. Et ils ont été contraints congés payés du personnel <rhul cinquantetrou 

à apporter en gage leurs biens .ses bois frères, l a 

S^aS^po^sM Une fortune difficile à évaluer SJT TJSTi 

activités^ des^ nombreux établisse- rordonnaace autorisant de affaires depuis 1954. 

nouveau la poursuite de J'explol- à coup de rachat 

SaÎ’a? taiâon de BBJP. Oa preœitoe vieillies ou malades 

Srff/Jto autorisation expirait le dimanche foncier. Industriel et 

justice le rappel, des menaces for- miiiett n’a été rendue nue n ___ , . . 

roulées par M. Pierre Dreyfua EUe ést valaMe Dans ce ,BUl M ' 

ministre de l’industrie,’ à l'Assem- Jïî draxmote IB S été ren- m[oX ® xca,Ie - Si 

Wée .nationale: a Nous voulons 55, mi’jinrèf; aue les frères Willot frères sont indissoc 

faire rendre gorgé aux frères ^nli SS M Gm5^rSp?l la légende. Jean-Piei 

IS^mt^T 1 0l 24 C hSît r Mï™ membres du directoire de la progressivement suc 

ÎSL«Sr*SJ*SS22 Société foncière et financière nard à la tète du groupe, 

«& v '^ e î ssm ssu- ' ima " ,ouer - 
pïiisess 1. , 

d'.Ajbùrt chu- SSLf^S^SnSr 8 ^ ETRANGER 

dé «oinSè te déblocage de 100 mU- ** ^ 

SvSS à dS '*ËÆ pw a« ; conttaue» «« i« , Commission eu 

en dépit de toutes les précautions ““f*’’ , . LH vVIIUlUacIVH GU 

Juridiques (le Monde du 28 Juin). On entre donc dans une non- , môflonî 


de Monopoly de l’industrie ? 


pour y fine inculpé d'abus de condamnés. Motif : abus de 


grandes familles qu'affectionnent de Saint-Frères. Frappée d'une 
les Américains. Mais Ici. c’est peine de prison, treize mois 

une famille bien française, bien avec sursis, assortie d'amendes. 


ïtait Pierre Wilkn risque de s'aper- 
les Devoir que les scénaristes ont 
changé. — J. G. 


1 dépit de toutes les précautions M ^ e8 *• 

iridiques (le Monde du 28 Juin). On entre donc dans une nou- 
Le 4 jtdHet, à LiHe. ML Mauroy relie phase transitoire qui doit 


ta Commission européenne recommande une limitation 
des mécanismes d’indexation des revenus 

De notre correspondant 


LA FÉDÉRATION DE LA MOSBlf sauf si cela est cont raire aux I 

DE LA BOULANGERIE -aitt” 

prr rmiMiaitE * eTW circulaire aucune 1 

EST CONOaMNtt terprétatvm nouvelle et am 

A 150 000 FRANCS D'AMHffiE d' augmentation du SMIC. » 

Suivant Farte de te C ommt s s lQn Au ministère du travail, 
de la concurrence, je mizustere ae confirme ce constat. La note 
récwrwmie et des finances a ré- cniminée a été. semüe-t-il, 
ctdé d’infliger une a inen oe oe voyée de nombreuses fols lors 
150000 F à te fédérarion de te hausses antérieures <tu SMIC, 
boulangerie-pâüseerie de te Mo- circulaire ministérielle dev 
seDe accusée d qpiratiqne «nti- -être sous peu adressée aux j 
concurrentielle, fets, donnant des explicaft 

Dans son enquête, te Commis- .techniques analognes 
sion de la concurrence avait mis .te centrale i patronale. On pré 

ï “..araîîH! tsrs/AsetSfJk 


Au ministère du travail, on 
confirme ce constat. La note in- 
criminée a été, sembèe-t-il, en- 
voyée de nombreuses fois lors des 


expliquait cteirement la position teteser aux experts le temps de 

du gouvernement : . « Jamais nous préparer un plan de restructu- p. i_. 

n'admettrons la socialisation des ration que l’on n attend guère t-te norre correspondant 

pertes et la privatisation des avant l’automne. Si les syndicats , . 

bénéfices ~ Les frères Wlüot ont ont obtenu certaines assurances. Bruxelles (Communautés euro- pour les transporte publics, des 
été pris au piège de toutes leurs s’ils constatent aussi 1a volonté péennes). — Les mécanismes d’in- services médicaux et des prix des 

habiletés. » Le premier ministre du gouvernement d’éviter, du dexation des revenus sur le coût matières premières, 

avait annoncé le désir du gourer- moins à oourt terme, des vagues de te vie doivent être aménagés En outre, les ajustements de 

nement de revoir complètement de licenciements, on n’en est pas de telle sorte qu’Us ne contri- salaires ne doivent Intervenir que 


été pris au piège de toutes leurs s’ils constatent aussi la volonté péennes). — Les mécanismes d m- services médicaux et des prix des 

habiletés. » Le premier ministre du gouvernement d’éviter, du dexation des revenus sur le coût matières premières, 

avait annoncé le désir du gourer- moins à oourt terme, des vagues de te vie doivent être aménagés En outre, les ajustements de 

nement de revoir complètement de licenciements, on n’en est pas de telle sorte qu’ils ne contri- salaires ne doivent intervenir que 

te législation concernant les dé- pour autant rassuré pour toutes buent pas à. l’accélération de nn- deux fois par an au maxi m um, et, 

flation. Tel est le sens de la si. le taux d’inflation d’un pays 

., . ■ - . — . . . communication adressée par la dépasse la moyenne commun au - 

„ , „ Commission aux Etats membres taire, il faut prendre en compte 

■U SOCIÉTÉ AMERICAINE HONEYWELL 

AUGMENTE le CAPITAL OE SA FILIALE EN FRANCE tT&S *S, * 

ET VEUT RACHETER LA SOCIÉTÉ COMETA . * ln ? aat,m . *■ I ' 


organisé par ce syndicat dépar- 
temented à rencontre de deux 
«artrepHises de meunerie et d’un 
fabricant de fours, coupantes, 
selon lui, de fournir des commer- 
çante polyvalents. 

Le ministère vient également 
d’tail1j?er tme sanction pécuniaire 
de 50000 F à r Association naüo- 
aale de la meunerie française qm 
avait organisé une entente a la 
fin de 3078 et au début de l’an- 
née suivante aux fine d’augmen- 
tation des prix. A cette occasion, 
le ministère de l'économie et des 
finances enjoint à la Confédéra- 
tion nationale de la boulangerie 
et de la boulangerie - pâtisserie 
française de < ne plus diffuser 
de méthode de calcul qui puisse 
s’apparenter à usi bareme de prix 
de vente ». 

Enfin, invoquant le cas dfe te 
fédération de te boulangerie de 
2‘Ofce, ie ministère a opté pour 
l’avis formulé par te Commis- 
sion de te coflcuirence espn^t 
«ne les directives syndicales ta- 
cîiiniHÉçs s traduisent des consi- 
gnes de ttiotlêrtàioüi téeUe et ne 
son* pas considérées comme une 
restriction sHWî&ïe o» feu de la 
concurrence». 

Abordant te prochaine ' aug- 
mentation du prix du pain qui 
doit porter de .L9D F a 2 F ie 
prix dâ te a baguette», le nrina- 
tère fait savoir quli a pris acte 
des recfa&xnaxMlatiQns de la pro- 
fession en faveur d’une aîigmen- 
taüon lüaüée à 8 S. Il es* pré- 
cisé an passage que te poids de te 

rbtaguette» ea de 230 a «sui 
de te «flûte» étant de2Mg. 


prise ne peut bénéficier de l’abat- 
tement de cotisations sans avoir 
pratiqué une hausse, même mi- 
nime, réeHfi, de la rémunération. __ — 

Et rabattement accordé ne porte ^//TOMOd/lC 
que sur te seule part de cotisations I v/iriwuiw. 

■ aHérentes à cette hausse. — D. R. 


DE VOITURES ÉTRANGÈRES 
EN MAI 


ministère du travail. D’octobre 
1979 k octobre. 1980 le salaire 
horaire moyen . des ouvriers a 
progressé de 16.1 Si# la plus forte 
hausse depuis avril 1977. Pendant 
oe temps, le gain des mensuels 
fi’ret amélioré de 15,5 %. le taux 
dlnfiatkm étant de. lîy» %- 

• Sanction, levée pour un mxH- 
tànt cégétiste de VAJWJL -f 
M. anddy Sanchez, chef de 
l'agence ■ de remploi de S?® 111 * 
(Selne-Samt -Denis) et militant 


— ' Tecommanoait un ajusKroem. oes i a ». . . , ... 

Le grotme américain Honeywell fdu groupe Rothschild) sur législations actuelles. flpreS UlX mOlS ne^OCOHOnS 

a annoncé un*» augmentation de Pacquisition d’une filiale de ce Les principaux pays vises par ■ 

50 millions de francs du capital dernier, Cometa, à Grenoble, llnitiatire de la «tommteion sont MIU r|»i* U rin> 

de sa filiale française, contrôlée fabriquant des composante et î Italie, la Belgique et le Luxem- U PLAN FlnANCIrR 

à 100 Te» par sa drvision Control matériel de détection électrique bourg, dans lesquels T ajustement nnlm 

Systems. En même temps, il a et des systèmes de commande de salaires s effretue de façon KÜUK LE IAUVETaGE 

fait état d’un accord de principe automatique d’éclairage. _ notam- ngide et automatique. Au Dane- Micccv rnvnrmi 

avec le- holding minier DÆETAL ment poux les collectivités. maTfc et aux Pays-Bas l’tedexa- DE MASSEY-FEROUSON 

tion est assurée à la fin de cha- __ ^ 

— Selon Honeywell, raoquisitwn que trimestre sur la base d’un fiT DEFINITIVEMENT ADOPTE 

de Cometa. élargira les activités indice excluant les augmentations 1 n 1 MVWr,L 

A! ITryMDRn F ** groupe américain dans le des impôts directs. En France, i#e groupe Massey-Perguson a 

AiU I KjlYI KjLJi LL contrôle photo -électrique en Eu- l’ajustement automatique ne s’ap- achevé, le 16 Juillet le processus 

1 rope. Par ailleurs. Comète bénè- plique qu’au SMIC,- tandis qu’en son refinancement. Au terni® 

, , ■ . fiedera de la technologie avancée Allemagne fédérale la loi l’inter- des accords passés avec les reoré- 

ifOFDF RÉGRESSION DES VENTES d Sâ^t pée P ar ^ cM S: ^ étende et en art» enfin, sentante de^ekjue treS reSte 

UVCKC KWRl^vnwj wm* «switch» de Honeywell, numéro les conventions collectives pre- banques et des gouvernements du 

M VOÏTURfS ETRANGERES MOOdUt du contrôle pbrto- volent une compensation, lorsque Canada, de l'Ontario et de te 

vviiuku iiwmvfcwj électrique.- Ces deux opérations la hausse des pnx à la consom- Grande-Bretagne. Massey-Pergu- 
• RI MAI sont soumises à l'autorisation du mat ion dépasse respectivement son dispose d’une somme globale 

MV * , gouvernement français. 10 ï* et 20 J*. de l’ordre de 715 millions de dol- 

Les ventes de voitures étran- ^ J Dans 3e document adressé aux lars canadiens. 

eèzes en France ont représenté n*« ^ opérations serviront de Dix. la commission annonce son _ „ , .. 

25Æ Co des immatriculations en test à au double titre, pour Boney- intention de formuler des propo- ^ 

-Il îoai mnrn> ps fl % pn mai veii, c’est l’occasSon de mieax apprê- sitions précises sur la base des montant de 200 militons de dollars. 


Kcasion de mieaT appre- j sitions précises 


1980 et 26.77 en avril 1981. c ' et «ectlraeats de Ja France 
Pour les Cinq premiers mois de ésaiiL Pour le convernement. q 
l’année, la pénétration étrangère dispose d’un délit ae denx^ tno 


la baie des montant de 200 militons de dollars. 


à principes suivants : dans les garantie* par te gouvernement 
Ul Etats membres où existe le canadien pour 1-5 millions et par 
'»■ mécanisme de l’indevation. il con- ^ !ui de lOn^ano pour 75 mil- 
le vient de modifier l'indice des prix “ ons - ont et . é «“Bwntas par Is. 


de 60 pointe — - soit une dlimnu- 
ttau de salaire d’environ 900 V ~ 
pour avoir participé, en février «e 


elle avait atteint 28,46 *i. p“ nt !t. 

En valeur absolue, les ttnnaatri- jj 

culations et les Importations pto- 
méfient en mai 1981, par rapport 

à mai 1980. Four les cinq premiers 

mois, les immatriculations ont 
régressé de 86Q ô30 à 802 542. alors • M 


toyen 'élargir Ja négocia ttoa avec en çn excluant î'aecroîssement de Ba^us ro.vale du Canada (pour 
t groupe américain ui la liliale la fiscalité indirecte, des ta rif s \9° «^hons de dohars» et auprès 
ommone CTC-H on fywfl-B ull , dont d autres institutions financières. 

autre actionnaire Saint-Gobain- La. Csasdlan Impérial Bank of 

■oat-à-Monsson, procède actneUir- Commerce a acquis 237rnilhDns ce 


(Ht à u tour d’horizon but le .* françaiz de I mW.wrü dollars d'actions privilégiées cou- 
rt de cette fÜlale-3 de francs pour tes transports bré - vertibles. dont 87 millions garantis 

sihens. — A l'occasion de 1a vi- par le département des garanties 

- - - - site en France du ministre brési- pour les crédite à J’e-vporiation 

lien du plan, M. Delfim Nette, britannique. Enfin tes banques du 

• ML Liotier quitte le groupe accompagné du ministre brési- groupe recevront des actions 


cette même année. Il une àé^ga.- 
tio» tntersyndicaie qm était 
intervenue dons mie ssûle d'exa- 
mens pour dénoncer les recru te- 
mente externes (le Monde dn 
22 avril 1980). Des assurances sm- 
te < rëhabüitation s ré M. San- 
chez onj; été àmnées a la C.G.T, 
par M. Jacques Delpy, nouveau 
directeur de l'Agence national 
pour 


Ks importations sont passées Bachette. — M. Philippe Liotier. lien des' transports, M. Eli^ea ordinaires d'un montant égal "à 

de 276136 a 210 288 véhicules. Par directeur adjoint du groupe Ha- Re&ende, un prêt de 1 milliard 275 millions de dollars, correspor.- 

constrnctÊur. les groupes W0Î6S- chette et directeur de la branche de francs a été consenti, le dant à la somme des intérêts 

wagen. Ford et Fiat confirment imprimerie, quitte la société. Il 17 juillet, à, la iLrme Empresas qu'elles ont décidé d'abandonner. 


leur progression et General Motors pourrait prendre ia duectfon Bresflenae des Transportes Urba- 

son recul. Les marques japonaises générale de 'la Compagnie gêné- nos. par un pool bancaire dirigi 

qui représentaient ensemble 2,59 ‘T* rate du jouet. H sera remplacé, par le Crédit lyonnais et 3 î 


En mais, m. Eice. présidera: de 
aiassey-FeriruBO!’. av.ut dêciarê au 
Monde que Je refinancement était 


des immatriculations et 12,76 % te 1" septembre, par M. Jean- B.N.P. Ce prêt financera l'exten- acquis, mais qu'il fallait environ 
des importations pour les cinq Claude Saurai, ingénieur des slon du réseau des transports trois mot? pour La mise définitive, 
première mois de 1980, sont pour ponts et chaussées et qui fut urbains de Belo-Horizonte, dont sur le plan juridique, d» ce plan 
la même période ré Î981 en recai, directeur industriel do Matra- l’exécution & été confiée à la financier. Le sa uretag*. «nsrepn» 
avee 2 % des immatrieuiotioas Horlogerie et directeur général société française . M.T.E. -France à parti: de seprembre 19S0, aura 
et 8,72 Ç» des impûrtatkmft. de Matra-Electronique. Rafla. donc demandé mois. 
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DÉCENTRALISATION 


rassemblée nationale commence l'examen dn projet de loi 

(Suite de la premiers pape./ pou les commîmes, les déperte- 
ments et les régions d intervenir 

en matière économique et sociale _ . __ 

a été longuement discutée et cri- majorité est mal placée pour 

tiquée par plusieurs membres de reprocher à la nouvelle de réaliser 

satioa/« progrès manifeste » pour l’opposition : les présidents de ce qu’elle avait eUe-même. en 


ies entreprises, s’inquiète de la 


i is généraux s’inquiètent grande partie, souhaité. Pourtant, 


t superposé! ion. de quatre coüec- déjà de la solidité de leur pouvoir plusieurs élus de l’apposition 

— -f — erre, levant un ô »n» anl nnnrraiÉ veulent voir dans fe projet _ 

ML Defferre qu’un outil permet. 


multiplication breux sont les élus qui redoutent tant au parti socialiste d’accroître 


i&ntaüon locale. 


tivîtes territoriales a ’ cralgnan fi un face à une assemblée qui pourrait veulent voir dans lé projet de 

développement des a particularis- les contester facilement *' " " ’ — ’ 

mes locaux», « 1 1 “* 

aggravation des de l«ff responsabilité pécuniaire Si IT7ÎD.F. 

disparités de la pression fiscale personnelle et craignent cette connaître, son opinion, le RJPLR^ 

locale ». menace de sanction qui ~ 1 ’ 

C’est bien entendu dans les fiar 
milieux politiques que les réac- 


hiL a «Tiairxprtvmf ; annoncé la cou- 

leur : il juge le projet contraire h 

Le débat, nul n’en doute, sera ^ Constitution ; il proposera donc 


à l’Assemblée nationale de ne pas 

_ Dreux. Le groupe a jui seul <î * s ? aÉe f et, s’ii n’eat pas suivi, 

missions de'î’Âssemblée nationale en a déjà préparé quatre-vingt- U sa^ le craefatntiOT- 

montrent suffisamment l'intérêt deux. D’autant que les arriéré- neI - Lunt ^ matin, fe œbat com- 
porté par tous les députés au pensées politiques ne manqueront 1 “enoen^onç dm une hataüle de 
sujet. Les questions soulevées ont pas, même si tous les partis ont procédure qui Ûmltera d'autant le 
été nombreuses : la possibilité depuis longtemps inscrit dane isthme que te gouvernement vou- 
lais imposer a la cuscossion de son 
texte. 

De toute façon, le Parlement 
devra consacrer de nombreuses 
séances à la décentralisation, 
puisque le gouvernement a déjà 
annoncé des projets de loi spè- 


«La tâche de tous les élus va être plus exigeante» 

écrit M. Alain Richard (PS.), 
rapporteur de la commission des lois 

M. Alain Richard, député so- 
cialiste du Val-d’Oise est le rap- 
porteur de la commission des lois 

de l’Assemblée nationale sur le — — 

projet de loi de décentralisation, dations du corps préfectoral et 
Dans son rapport, il note que des Ingénieurs des ponts et 
la gauche fut longtemps jaco- chaussées. 

bine quand la droite était décen- Enfin,' le rapporteur souligne 
EraUsatrice, mais il souligne : l’importance du projet de loi : 

« Est-il plus éclatant témoignage s La vaste réforme qui s'amorce 
de bonne fol que de rendre une dérange de prime abord notre 


plexe, a faut commencer vite et parce qu'üs Pont désiré lonç- 
— f - centre du dispositif », temps, parce qu'üs entendent 


agir 


ajoutant z s Si le projet de loi exercer pleinement le mandat gui 
n'aborde pas le s problèmes de leur a été confié, parce qu'üs 
structure des collectivités territo- souhaitent être jugés sur une 
riales, ce n’est pas qu’il s’en dé- action qu'üs auront conduite et 
srntéresse. mais les structures ne non sur des tolérances qui 
sont pas un préalable à la ré- raient négociées. ( Mais _ 
forme. » U précise aussi : « Tl réforme que le projet engage 
est d souhaiter que la loi 

définition des compétent .. . . .. _ ... 

précédée d’une ample concerta- locale. Ce premier teste changera 


tion avec les élus locaux— 


la vie des élus, d’autres devront 


M. Richard explique aussi .que suivre, qui changeront ceOe des 
le travail 
préparer 


citoyens. <—) Substituer .... _ 
proche à un gouvernement loin 

__ , ... tain ne suffit pas si Vtm et 

commission des lois ayant pro- Vautre, et de la même façon. 


...» certain nombre d’au- imposent 
: Association des maires dictent sans écouter .» 


ENVIRONNEMENT 

A Goifech, Chooz, Gvaux et Nogent-sur-Seine 

Les militants antinucléaires 
demandent le «gel effectif» des chantiers 

impatience chez les militants promesses électorales entraSnera 
anti-nucléaires : ils rappellent que dans la population la cessation 
M. François Mitterrand, durant de Te état de grâce ». Auquel eas 
la campagne présidentielle, avait de nouveaux affrontements entre 
promis le gel des centrales dont, population et pouvoir sont à rô- 
les chantiers n'avalent pas en- douter .» 

Al mr'ièJël ïïcklSS 

Or ils constatent qu’E-DJ’- met nucléaire local est, enc ore pto 

ïSSn"& l, c£5ï5ïl Ciînïi totale par MM. Ataln Bombera et 
ch^, ^ Ardennes ) et Llon€l Jospin, 11 a donné au gou- 

ce dernier chantier, les opposante g”L ïnoeDe^ses 

SSfenta? à Æ « ’Sïr Z 
SÆX5J£Sl&rS2S£& rSdSnto^tif' ’■ 

sldenfielle soit avec six mois æ lendemain matin, 
d’avance sur le calendrier prévu. A Chooz. la population, s'in- 
Aussi ont-ils écrit au premier quiète d’entendre le préfet des 


pondu négativement L ’ associa- — , — 

tton toulousaine d’écologie S’est l e n ouveau p lan énergétique sera 
tournée vers le couse” “* ‘ “ *“*“ * ’ 

de Midi-Pyrénées (à 
socialiste) pour exiger 

médiat du chantier c._ — .. — . — — . 

et le retrait des vigiles installées A expédier A l’Elysée des télè- 
par EJDJF. sinon, disent les anti- grammes réclamant des précisions 
nucléaires, a le non - respect des sur le e débat national promis ». 


deux pour Paris, dans les six u 


départements, les régions. 


les garanties fondamentales 
accordées au personnel des col- 
lectivités territoriales » et sur le 
mode d'élection et le statut des 
élus locaux. Tout cela entraînera 
encore des débats serrés, d’autant 


transfert des compétences et des 
ressourça, c'est alors que la 
bataille de la décentralisation sera 
gagnée ou perdue ». 

THIERRY BRffflEX. 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LE BÉNÉFICE 
DE BANQUE FRANÇAISE 
ONT AUGMENTÉ DE 30 % 
Bl 1980 


30%, environ, (m 1380, Indique 
le rapport de 1» commission de 
contrôle des banques (C.CJ3.). 
Le bénéfice, pour les 381 banques 
Inscrites, dont 125 sous contrôle 
étranger, a atteint 6,8 milliards 
de francs en 1979. Une telle pro- 
gression est due, notamment & 
la hanse des taux d'intérêt* Les 
coopérations entre banques se 
sont développées plus rapidement 
(4- 25 %) que celui de la chentèle 
(+ 10 % sur les dépôts et 
4- 14£ % pour les crédits). 

La C.C.B. relève que le mouve- 
ment de réduction du nombre des 
guichets. Observé les années pré- 
cédentes, s’est arrêté en 19Ô0 : 
140 ouvertures, contre 112 ferme- 
tures. 

Le poids des banques sons 
contrôle étranger a sensiblement 
augmenté : au 2 janvier 1981, les 
cent vingt-deux établissements 
implantés en France représen- 
taient près de 15% de l’activité 
totale des banques inscrites en 

métropole, soit 


TRANSPORTS 


UN ARMATEUR NORVÉGIEN 
COMMANDE 

0UATRE NAVIRE GAZIERE 
AUX CHANTIERS DE U COTAT 

Deux navires-transporteurs de 
gaz liquéfié de 80 000 mètres cubes 
chacun ont été commandés par 
l’armateur norvégien B erg es en 
aux Chantiers navals de 
Clotat L’accord, signé _ 
24 juillet, prévoit également une 
option pour deux autres navires 
du même type. 

On précise, à Oslo, que la signa- 
ture définitive du contrat aura 
lieu à la mi -septembre, selon un 
c omm u n iqué des armateurs, pour 
permettre, d'ici là, de régler les 
problèmes de financement entre 
les C ha ntier s n avals. Bergesen et 
un consortium de banques fran- 
çaises. 

Selon les Chantiers 

Ciotat. la livraison des navtres- 
transparteuis de gaz, de pétrole 


liquéfié et d’ammoniac est prévue 
en janvier et juillet 1984 pour les 
deux premiers et en janvier et 
juillet 1985 pour les deux autres. 
La valeur de chaque bateau dé- 


(PUbUctti) 


ROYAUME DU MAROC 
OFFICE NATIONAL DE L'EAU POTABLE 
DIVISION DES GRANDS AMÉNAGEMENTS 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 


ÉTUDE GÉNÉRALE ET DE FACTIBIL1TÉ 
D'ALIMENTATION EN EAU POTABLE 
DE LA ZONE CÔTIÈRE COMPRISE ENTRE 
KENITRA ET SAFI . 

La Directeur général de l'Office National de l'Eau 
potable (ONEP) porte □ la connaissance des soumis- 
sionnaires que la date limite de réception des plis 
fixée initialement au 22 juillet 1981 est reportée 
au 3 septembre 1981 à 12 heures. 


Faits et projets 


• La CJ’JjJ. demande le 
départ de M. Théry. — a Le main- 
" fonction du directeur 


communiqué de l£ fédération 
unifiée CJD.T. des P.T.T. publié 


longtemps, dans la mesure où éüe 


l’une de nos trois banques natio- 
nales. La CXC.B. souligne que cette 
augmentation, contrepartie de la 
croissance des réseaux français à 
rétranger, a permis la négocia- 


• Le Syndicat national de la 
banque (SJtB.). affflié à la 
C.G.C.. veut être une « force de 
propositions » pour la mise en 


nonce la création à cet effet 


dossiers avec les autorités respon- 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 



VALEURS LES PLUS ACHYEMffll 
TRAITÉES A THUf • 

lEbra VAL 
de eu 
titres cap. (FJ 

Schlmatezgar .. M 3483S MS12 3B5 
A 1/Z % 1973 .... 22 ZI» 52 241 500 
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FRANCFORT 
Meilleures dispositions . 



BOU RSB DE PA RIS 

SEMAINE DU 20 AU 2* JUILLET 

REPRISE SPECTACULAIRE 


A UTANT reffondrement des cours sprès.le 10 mai 
marqué les annales de to Bonrse. ' 


_ t _ _ le bond 

avant de la cote enregistré cette s em ain e mérite iTStre 


Inscrit sur les colonnes dn palais Brongniart. En l’espace 
de cinq séances, en effet, les actions françaises ont progresé 
de 10 % en moyenne, ce qui constitue la pins forte hausse 
en un espace -de tpmjw aussi court, et il font remonter & la 
période d’euphorie qui avait suivi le scrutin des legislatives 
de mars 1978 pour retrouver une performance comparajrfe- 
L#w cours des valeurs mobilières s'étaient alocs envqlés de 
quelque 19 %■ : encore avait-ü. fallu ttné vingtaine de séan- 
ces pour en arriver là ! „ 

Rien de tel cette semaine. En fait, le ton était donné 
dès le vendredi précédent lorsque les actions françaises 
s’adjugèrent 2 % . en termes d'indice, les - nationalisabtes - 
ne voulant pas être en reste. Lancés irrésistiblement, les 
cours gagnaient ainsi 3 % lundi, puis % environ le 
lendemain, la frénésie des achats gagnant peu à peu tous 
les compartiments avec une prédilection pour quelques 
valeurs pétrolières et sidérurgiques. Cet environnement 
était particuKèremfijrt favorable à certains titres, tel 
Manorbin qui a gagné près de 60 # en l’espace de trois 
séances, les professionnels estimant que la société est 
maintenant à l’abri d'une éventuelle nationfüïsatiofi. D'autres 
valeurs en profitaient pour se hisser à leurs plus haut 
de Tannée, notamment dans les secteurs qui devraient 
bénéficier des dispositions gouvernementales en faveur d'une 
relance par la consommation.' 

Une purge éait -{nécessaire, et dès le premier son de 
cloche, fl apparaissait que la séance de mercredi serait 
consacrée à mettre un peu d'ordre dans les portefeuilles 
autant que dans les esprits. De nombreuses prises de 
bénéfices étaient constates de-ci de-Ià mais l’indicateur 
instantané, en léger repli & T ouverture, mettait un point 
d’honneur à effectuer un rétablissement pour terminer sur 
un gain. Il est vrai assez symbolique, dé 0,07 . 

Il semble que les symboles revêtent une certaine 
importance actuellement et pour ne pas être en reste, le 
palais de la Bonrse décidait de s’offrir le Sien en cette 
séance de jeudi qui marquait les opérations dites de 
liquidation. Traditionnellement, cette étape, purement tech- 
nique, qui ponctue les cycles mensuels du marché parisien, 
débouche sur une certaine morosité autour des groupes de 
cotation. Cette fois-d, au contraire, non seulement les 
opérateurs avaient retxonvd leur fébrilité, Ainsi qu'en témoi- 
gnait le volume d’affaires assez étoffé, en cette période 
estivale (autour de 130 millions de franc» sur les actions 
françaises. _dn terme), mais., la séance s’achevait sur une 
hausse voisine de 1,5 %, ce qui portait à 12,8 % la hausse 
enregistrée au cours de. ce .seul mois de juillet. Un bilan 
qu’aucun boursier, échaudé sur pins d’un titre, n'aurait osé 
anticiper au cours des deux dentiers mois. 

Vendredi, enfin. premiâr jonr du nouveau terme d’août, 
la Bourse parachevait cette semaine faste sur une hausse de 
2% avec, une nouvelle fois, une série d'une rffaain» de 
valeurs dont la cotation devait être différée faute de 
contrepartie aux nombreux ordres d’achats en carnet. 

Cette raréfaction des raideurs a s&nq doute contribué 
* creuser les ; écarts- A la hausse mais elle ne constitue, 
nullement l'explication de cette véritable envolée des cours 
depuis quatre a cinq" séances, quL de Tavis des profession- 
nels, devrait se poursuivre pendant une bonne partie dn 
mois d’août, dans des proport i ons naturellement pion 
réduites. 

Grâce aux quelque 12 .milliards '.de‘ francs que doivent 
per cevoir cette année les actionnaires au titre de dividendes, 
la Bourse bénéficie d'une manne suffisante pour se confor- 
mer, une fois encore, à la règle de la «hauàse «Tété». Une 
partie importante de ce' pactole a repris le chemin des 
investissements en- valeurs.. mobŒères, notammant -pour le 
compte des gestionnaires. Dé plus, et c'est là un élément 
.nouveau, certaines charges fout état d'un timide retour, 
mais retour tout de même, de quelques représentants 4e la 
communauté financière, dont certains retraversent la 
Manriie. qui semblent déridés à escalader de nouveau les 
marches du palais. ...... 

Sous l’effet de facteurs essentiellement techniques — la 
masse importante des dividendes versés, l'anticipation du 
maintien de certaines dispositions^ fiscales, telles la «loi 
Monory* -et pourquoi pas.: l'avoir fiscal. — les actions 
françaises ont reconquis, en gros, les deux rinqztièmes du 
terrain perdu depuis l’élection présidentielle, fi n'en demeure 
pas moins que, pour des raisons qui tiennent à l’environ- 
nement économique, tant français qu'international d’aülenrs. 


i lés lambris de la Bourse de Paris. 

SBW3E MARTI. 


sont donné majorUoirement les 
Français ». Elle dem ande au 
gouvernement de mettre fin s an 
plus vite » à eet état de faits qui 
ne pourrait amener qu’une « nou- 
velle dégradation du service publie 
des PJT.T , et qui suscite une 
colère grandissa n te chez les tra- 
concernés ». 


Urbanisme 


réunion, la commission du Vieux 
Paris a été informée des recher- 
ches entreprises à L'Hôtel de ville 


tectnraTe de Gabriel Daviout. 
documents d’un intérêt exception- 
nel donnés, en U17 à la VÛJe de 
Pans par la famille de l’archi- 
tecte qui construisit rancien Tro- 
cadéro et dont on ne savait ce 
qu’ils étalait devenus. En fait, ils 


documents soient versés 

archives de Paris, puisqu’ils 
constituent, mm. une collection, 
mais on véritable fonds dardai- 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


semaine dernière « 


laissé la place 
& ses pire bas niveaux depuis 


on Xranc scepticisme, 
* reet à ses pi ‘ 
début d» n 


térüt. facteur-clé de préoccupation 
des boursiers, n’a pas suffi & faire 


> des Industrielles 


d'affaires 

important (pire de 40 minions d'ac- 
tions es moyenne par séance) 


taxnmsat à. propos de la. reprise i 
Conoco, ont monopolisé l’attention 




Cours Cours 


A-T.T. ES t/2 Si 7/8 

23 3/4 28 1/1 

Chase Han. Bank . 52 1/2 51 yz 

Dq . Pont de Nenums 46 45 1/2 

Eastman Kodak ... 72 1/8 721/4 


General Electric .. 
Genenu Foods .... 

General Motors ... 


34 1/4 34 3/4 
22 1/4 22 1/2 
« 7/8 50 1/2 


1 1/2 


1/Z 


40 S/S « l/Z 
U 3/4 U 3/4 
56 1/3 54 5/8 
38 3/4 28 I/ 2 

30 Z/4 38 3/8 

49 1/8 47 1/8 
65 1/4 67 
35 5/8 36 1/8 

SS S/8 23 5/8 

Carbide .... 59 1/2 57 1/8 


Mobil Oh 


D-AJi. tUC. « 

Union catbld 
D.S. Steel ... 


TOKYO 

Calme et en baisse 
Le mouvement de «prise- jwre^p- 
tibte en fin de se m a ine a . permis à 
la cote --de remuer une partie de 
r abondant terrain perdu lundi et. 
mardi. An dire. deo. botusiea, le 



r&esravatton dn 

. 17hrfL 


Rte State Godmd • 


.... 748 

d • -38 

Gt-oiiiv. Steref w.. 

al .... 288 
. — ..,. 380 . 


LE VOLUME DES TBANSACIBWS (en tram»] 


Terme ... 
Comptent. 
H. et obi. j 
Actions. 


rotai ..:..p5i»iioa 


B18728 im mèsn 5t2n{S7487M 


23 JtdZL' 34 10H. 


|463 725 0191449 320780{487 041974 
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88A 1 0U8 [ 914 [ 034. J 054 
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CRÉDITS , CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L'euromarché 


Le marché monétaire 


Comme cela s’est, d ans le passé, 
produit bien des fols, U existe 
actuellement une différence 
marquée entre T attitude dès 
investifiseurs et des emprunteurs 
européens et celle de leara 
homologues aux Etats-Unis. Lea 
Américains sont, présentement, 
plus actifs pâme qu'ils se- sont 
résignés à accepter des taux 
d’intérêt élevés, d'autant plus 
que, dans ce domaine, tes auto-, 
ri tés américaines ne cessent, de 
damer, vfbi et orbi. qu'il ne faut 
s'attendre & aucune détente cette 


Nervosité 


sept ans, après avoir consenti à 
relever de 16 % k 16,25 % le 
niveau de son coupon annuel, et 


hauts que ceux auxquels s'inté- 
ressent les EuroDéens Us les 
trouvent pan» que, dans le même 
temps. 1s débiteurs américains 
s’avèrent prêts k payer, pour 
leurs emprunts, le prix nécessaire. 


une autre société du même type, 
la Pacific Qaa and Electric est 
venue à son tour proposer 60 mil- 
lions dé dollars d'euro-obligations 

d’une durée de sept ans sur 1» 
base dton coupon annuel de 
16 %. Ce coupon est moindre que 
celui acquitte par le débiteur de 
1’ Arizona, parce que la qualifi- 


intérieur lui-même, et de la sorte 
concurrencer les maisons jouis- 
sant actuellement du monopole 
du crédit à long tenue. 

Ce qu'on appelle le « marché 
des notes a à taux flottants pré- 
sente, depuis peu de tempe, un 
avantage supplémentaire pour les 
emprunteurs : les marges qu’il 


rendement en vigueur dans ce 
secteur de S’aligner sur ceux des | 


Le marché des émissions lntema- 


catlon de celui-ci est Inférieure 
A celle de la Pacific Gtas and 
Electric. Pour la même raison, 
la Public Service of New-Hamp- 
shlrB, autre société américaine de 
service public, entend offrir un 
coupon annuel de 27 % sur l’euro- 
émission de 30 millions de dollars. 


i- peu actif cet été. La commission 


inssî haut soit- D, estimant service public, entend offrir un total d emprunts étrangers en 

7U 'aucune baisse n’est à espérer coupon annuel de 27 % sur l’euro- deutschemarks pour août. La 

ivant longtemps. émission de 30 millions de dollars, transaction de la Ban que mondiale 

A New-York, la société cana- et d’une d urée de cinq ans, a Immédiatement vu le jour sur 


de tutelle du marché allemand 
des capitaux a limité, le lundi 
21 juillet, & une seule émission 
de 200 millions, pour le compte de 
la Banque mondiale, le volume 
total d emprunts étrangers en 
deutschemarks pour août. La 


qu’elle va lancer durant le week- tes fc 


dix ans, un coupon annuel de 


répugnent encore k passer bous 
les fourches candines dé rende- 
ments de 16 % et plus, se volent 


les fourches candines dé rende- enthousiasme de la part tant des 


évidence, pas suscité un grand 
enthousiasme de la part tant des 
Investisseurs allemands que des 


CROISSANCE RAPM 
DES CRÉDITS BANCAIRES 
INIERMilONAUT 
AU SECOND SEMESTRE 1980 

Le second semestre de 1980 * 
été caractérisé par nue « crois- 
sance rapide » des crédite ban-, 
c aires internationaux, indique un 
rapport de 'a Banque des règle- 
ments internationaux (BSD. Les 
créances brutes des banques des 
pays du groupe de® Dix de 
Suisse, d’Autriche, du Danemark 
et drrianda se sont accrues d’en- 
viron 40 . milliards de dollars 
(22.7 milliards de dollars pour le 
premier seme st re de 1980) pour 
atteindre un total de 426 mil- 
liards, ajoute la BEL Parmi tes 
faits qui ont marqué révolution 
survenue au second semestre, tes 
experts notent la farte concentra- 
tion des prêts nouveaux sur . tes 
pays en développement, particu- 
lièrement ceux d’Amérique latine, 
et 1» part, plus importante que 
de coutume, des prêts k écart 
terme (les deux tiers de la crois- 
sance totate des créances* .contre 
40 % pour tes deux- semestres 
précédents). 

Le rapport Indique aussi que 
te Brésil est le pays le plus 
endetté du monde.Il devait 
aux grandes banques inter nati o- 
nal as 45,7 milliards de dollars» 
dont 35J> % remboursables dams 

l’année 

Suivent : 1e Mexique, 42,5 mil- 
liards de dollars. 4t3 % rembour- 
sables dans l’année ; te Venezuela, 
24,3 milliards et 58J % ; l’Argen- 
tine, 29.9 milliards et 622 % ; 
la Corée du Sud, 16,7 milliards 


au coûte des mois à venir pas 


apparemment, avait en tête un 
coupon entre 15 v» et 15,50 %, 
avait peu de chances de séduire 
la. investisseurs européens, même 


nement fédéral. Pour leur part, 
les seconds préfèrent le papier 


farte et les taux d’intérêt plus 


envisageait de lever 40 militons 
de dollars sur seulement trois ans 
à un prix de 99,75 avec un cou- 
pon annuel de 15.50 % et qui. 
pour ce faire, avait donné an 
mandat à la Banque canadienne 


40 TnfÎHnwc de d ollar s à cinq ans. 
que la Société ' générale est en 
train de mettre au point pour le 

c ompte de Péchiney - TJglne- 

gammana CP DK) dans le cadre 


les fonds recherchés, U lui aurait 
fallu offrir davantage. 

Compte tenu de l'importance 


de 0,375 % durant les trois pre- 
mières années, puis de 0.50 % 
pendant les deux dernières qui. 
venant s’ajouter au taux sur les 


à taux variables. C’est tout par- 
ticulièrement le cas, cette semaine. 


Les nerfs des opérateurs sur les 
marchés financiers ont été sou- 
mis à dure épreuve cette semaine, 
des deux côtés de l’Atlantique. 

Aux Etats-Unis, dès le lundi, les 
taux 3e tendaient brusquement, 
que ce soit sur le marché moné- 
taire (Fédéral Fonds) ou sur celui 
des boas du Trésor, une émission 
de bons à trois mois se plaçant 
avec une hausse de 1 % A l'ori- 
gine de cette nouvelle tension, en 
trouvait l’annonce, à la veille du 
week-end précédent, d’un très net 
gonflement de la messe moné- 
taire, qui s’accroissait de 4 mil- 
liards de dollars pour M 1 A et de 
7 milliards de dollars pour M 1 B. 
version élargie, après une stabi- 
lisation et même une diminution 
depuis plusieurs semaines. Le 
gonflement faisait craindre au 
mieux le maintien de la politique 
restrictive menée par l es autori- 
tés mo nét aires (le FED), au pire 

Du coup, les véüéltés de détente 
qui étaient apparues la semaine 
précédente, une banque moyenne 
ramenant son taux de base de 
19.50 Si à 19 %, se trouvaient ba- 
layées. A cet égard, de nombreux 
esprits, surtout en Europe, stig- 
matisent cette politique de pu- 
blication hebdomadaire des chif- 
fres marquant l’évolution de la 
masse monétaire, ils estiment que 
les données disponibles sont trop 
incertaines pour être vraiment 
prises au sérieux, et que leur 
publication devrait être plus espa- 
cée afin de fournir une image 
p T os vraisemblable des phéno- 
mènes en cours. Cela est si vrai 
que les statistiques, publiées ven- 
dredi 24 juillet au soir à New- 
York. indiquaient une diminution 
de 4.7 milliards de dollars pour 
Ml A et de S.9 milliards de dol- 
lars pour M1B, presque autant 
que l’augmentation enregistrée la 
semaine précédente. 

Au-delà de ces variations que 
des observateurs qualifieraient 
presque de «ludiques», le som- 
met d’Ottawa a, sans surprise, 
donné l’occasion au président 
Reagan de réaffirmer sa volonté 
de lutter contre l’inflation au 
moyen d’une politique de taux 
d’intérêt élevés. Mardi et mer- 
credi. déposant devant les 
commissions spécialisées du 
Congrès. M- Paul Voicker. prési- 


de !a masse monétaire, (entre 
3,5 Si et, 6 % pour M 1 B en 1081, 
et 2,5 % et 5>5 Si en 1982). le FED 
retiendra plutôt la partie basse 
de la «fourchette». 

Les réactions du Congrès, répu- 
blicains et démocrates mêlés, ont 
été très vives : a A Tous détruisons 
les petites entreprises, nous dé- 
truisons l’Amérique des classas 
moyennes », s’est écrié le sénateur 
Hansen, de l'Ida ho (républicain), 
tandis que le représentant démo- 
crate du Texas, M. Henry Gonza- 


les, accusait le FED de « légaliser 
l’usure ». et annonçait qu’il prépa- 
rait un « bai of mpeachuient » 


politique de crédit en Fiance. 


francs d 'effets de première caté- 
gorie à échéance du 1" août an 
15 septembre prochain. 

Ensuite, comme nous le lais- 
sions entendre, elle a, pour la 
seconde fois en deux mois, élargi 
les normes d’encadrement du cré- 
dit, qui vont être relevées de 1 % 
à fin juillet et fin août, après une 
première majoration à fin juin. 
La Banque pourrait donc accor- 


ment sous forme de réserves sup- 


vous un menieur moyen pour lut - 


nonçant contre un système d’en- notamment, de la diminution des 
cad renient sélectif du crédit, il a emprunts en devises, désencadrés. 


ajouté que tes taux d’intérêt, 
compte tenu du freinage exercé 
sur l’activité économique, avaient 


soutien public de M. Béryl 
Springel. sous -secrétaire au Tré- 
sor. et monétariste convaincu. 

En Europe, une certaine 
nervosité a régné. En Grande- 
Bretagne, les milieux financiers 
s'attendent que la Banque d’An- 
gleterre relevé son taux d’es- 
compte. actuellement fixé à 12 %, 
afin de freiner la baisse de la 
livre sur les marchés des changes. 


l’austérité budgétaire, décidée par 
le chancelier Schmidt au lende- 
main du sommet d’Ottawa, ne 
se traduise par une hausse des 
taux, notamment du Lombard 
Spécial, toujours fixé à 12 %. 
dans la mesure où ce que tes 
entreprises ne recevront plus au 
titre des dépenses du Trésor de- 
vra être fourni par 1e système 
bancaire, davantage sollicité. 


îgSSÏÏSSSSÎft dent du FED. a renchéri, annon- 

que la politique restrictive 
è du crédit serait non seulement 
pas effectiv emen t v I r es. La maintenue, mais encore durcie : 


Légère remontée à Paris 

Cette inquiétude s'est répercu- 
tée sur le marché monétaire 
français, où les taux ont monté 
de 1/4 Si et même davantage : 


en raison de la hausse du dollar 
depuis le début de l’année. 

En contrepartie de toutes ces 
«bonnes manières», les banques 
n’ont pu que réduire leur taux de 
base, le ramenant de 16.90 % à 
15.60 Si. La Banque de Pranoe et 
la rue de Rivoli auraient souhaité 


réduisent leur taux de base, porté 
le 22 mai au niveau record de 
17 % : au début du mois elles 
l’avaient abaissé â 15,90 Si. Jus- 
qu'où ira la baisse en France ? 

Selon M. Jacques Delors, minis- 
tre de l’économie et des finances, 
a nous testons le marché pour 
savoir jusqu’au nous pouvons 
aller ». En attendant, la Banque 


le jour. Sur le marché obligataire, 
les rendements continuent k 
baisser lentement : 16,41 éi contre 
16,47 % pour les emprunts d'Etat 
à plus de sept ans, 17,18 S» 


En Eourse, les transactions sont 
réduites et. sur le front des 
émissions. Je calme estival règne : 
aucune opération n'est prévue 


d’un taux d Intérêt qui, tous les 
six mois» équivaudra à l'addition 
d’une marge de 0,125 % 

C’est 1 a première fois qu’une 
banque japonaise ee volt auto- 


transaction FUK s’est placée 
sans difficulté. H en -a été de 
même pour te crédit de 200 mil- 
lions de dollars du Gaz de 


du . crédit serait non seulement 17 % à six moir et plus de 
maintenue, mais encore durcie : 16 5/8 % à im an. Cette remon- 
aprfe avoir, récemment, reviré en tée s’est effectuée en dépit d’un 
baisse, les objectifs de croissance nouvel assouplissement de la 


banque japonaise ee volt auto- nier dans cette rubrique, dont le f Km s V 

riser par te ministère des finances montant final pourrait être aug- j fpÇ nPVfCPC pT I Af 

de son pays à lever pour die- mentê de 50 millions. Dans les t UWf UWii WI I wl 


de «xx pays à lever pour elle- mentê de 50 millions. Dans les 
même des fonds par le canal deux cas £1 s’agit d’opérations à 
d’un emprunt coté en Bourse caractère prive, c’est-à-dire ne 
hors des frontières du Japon. A faisant pas l’objet d’une large 
oejottr, les établissements de cré- syndication, dans laquelle un 
dit k long terme nippon avaient grand nombre d’eurobanques sont 


UUCB es «Nkl • lOiKUMguo w 

l’Est, 9.9 milliards et 2&JS % ; la 
Roumanie- 6,8 milliards et 42.7 %. 
— lAFA Reuter J 1 


toujours réussi à faire rejeter 
par le ministère de tutelle les 
tentatives des banques commer- 
ciales dans ce domaine. Les pre- 
miers craignent que si tes ban- 


syndication. dans laquelle un 
grand nombre d’eurobanques sont 
invitées à participer. Malgré ces 
côtés restrictifs, on a bien r Im- 
pression que la crédibilité des 


Fermeté du dollar - Faiblesse du franc belge 


léger fléchissement de la semaine 
dernière, encore qu’il ait quelque 


pour ralentir la baisse du yen 
par rapport au dollar, qui, cette 
semaine, a dépassé 236 yen pour 


LES MONNAIES DU S.M.E.*: 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 


Les matières premières 

Forte hausse du café 


sée : toujours l'effet des taux 
d’intérêt. 

En début de semaine, la remon- 
tée du taux aux Etats-Unis, due 
à l’annonce d’une forte augmen- 
tation de la masse monétaire, 
entraînait un net raffermissement 


sous-évaluation du yen ne ren- 
chérisse le coût des importations 
de matières premières et ne 


relance ainsi l’Inflation, 

En Europe, le franc belge est 


UO luyei UC JtWKOUb iraw Wtt- 

jours élevé, l’activité économique 
faible, aussi, reconstituer les 
stocks ne figure pas parmi les 
priorités des utilisateurs. 

DENREES. — Réoea brutal du 
marché du café, dont les cours 
bondissent de 40 %, retrouvant 
aboi leur ntvcaz tTaoût 1980, 
encore fort Soignés des records 


britanniques sont revenus en quinze mois. La perspective d'un ! 
dessous de 115000 tonnes, leur excédent mondial de production 
niveau le plus bas depuis inférieur aux prévisions, l'arrêt, 
août 1980 . envisagé des ventes de métal 

Nouveaux cours records pour excédentaire provenant des stocks 
le plomb à Londres, qui pour- stratégiques américains, ont pro- i 


encore jun aunawar ma jowuw 
touchés en 1375. Comme Ü y a 
quelques années, le refroidisse- 
ment de la température au Brésil 
a servi de détonateur. Il est trop 
tôt pour évaluer avec une certaine 
précision les dégâts provoques 


suivent sans discontinuer leur vogué un gonflement des achats 
ascension. Toutefois, les meilleurs de couverture de la part des uti- 
ntocaux n’ont pu être maintenus üsateurs. 

en fin de semaine, car un conflit Repli des cours de l'argent à 
qui paralysait les installations Londres en corrélation avec l’af- 
tCun important producteur améri- faSblisscment persistant des prix 
coin sentit en voie de règlement, de Yor. 

Mais des menaces de grèves se Légère avance des cours de 
profilent dans d'autres régions nickel à Londres, à la suite de 


mercredi dans la matinée, la 
monnaie américaine atteignant 
2,47 deutschemarks & Francfort et, 
battant tous ses records k Paris, 
à 5,38 francs. Motif ; la veüle; 
M. Paul Voicker, président du 
Fed, avait indiqué qu’il entendait 


chés des changes européens. 
Selon certaines rumeurs, non 
confirmées mais fort plausibles, 
tes banques centrales d’Allemagne 


qui a un peu déprimé le franc ”025 

^ -050 

En Grande-Bretagne, tes auto- 
rités s’inquiètent de la baisse de -o,75 

la livre depuis quelque temps, 
craignant, comme tes Japonais. -t 

que les ■ importations ne s'en 
trouvent renchéries. ce qui ren- -«us 

dralb plus difficile la lutte contre 


dans les plantations de café de 
trois Etats i Parmut, Sao-PmOo, 
Stinas-Gerah}. Les estimations 
de pertes sont larges, elles vont 
de cinq m&fans de sacs à douze 
mations de sacs. Les négociants 
américains soupçonnent les Bré- 
sOJeas dTavotr gonflé tes « effets 
du gel * pour les besoins de la 
cause f Le Brésil compte satis- 
faire à ses obligations d 1 exporta- 


Vive progression des cours de Les stocks mondiaux restent tou- 
Y étain eu /tousse de 10 % à Lan- tefois suffisants pour faire face 
lires, leur plus haut niveau depuis à toute éventualité. 

COURS DES PRMCIMUX MARCHÉS 


que du Japon ne s’est 


Proche-Orient, la remontée des I ^ 25 r 


cours de l’once se maintenant en I ■ ^2J5fc. 



Nouvelle et lente revdLorOaÿon 
des cours du cacao, malgré Tex- 
cédent pers is tant de production. 
Le surplus mondial de fèves est 
estimé à 75000 tonnes par une 
firme britannique, soit 5000 ton- 
nes de pha qu’en maL L augmen- 
tation des broyages de f èves 
durant le second trimestre en 
Grande-Bretagne (+ 354 %) et 
en Allemagne f+ fiî W, ® F' 
mis de compenser Yeffet depri- 
vuent d’vue offre excédentaire. 
Si la Côte-æimlTC, premier Pro- 
ducteur mondial, se décidait à 
participer à raccord, le prix 
plancher de 110 cents te 
pourrait être rejoint, voire dépassé. 

METAUX — Le cuiv r e a conso- 
lidé son avance récente au Métal 
Bxduagt de Londres. Des conflue 
sociaux ont édité dans tes mines 
péruviennes et des grives * sau- 
vages* en Zambie. Autre facteur 
de souries d» marché, les stocks 


par tonna) : enivre (Wlrebara), 
comptant, ffiüs (910); k trois «note, 
937.50 (934,50) ; fitflln, comptant 
7700 (7085); à mois, 7 890 

(7 1») ; plomb. 440 (429) ; «toc, 
483 («2) ; atenlnltun, 644J0 <837); 
nteML 3305 (82®): exfsma (en 
pence par once tzoy). 459JS0 (477). 
— New-York (en oente par Uvre) : 
cuivre (premier terme), 78^0 
(75.70) ; argent (eu ûoUans par 
coca), 8*47 (SAS) : platane («a dol- 
lars par once). 396 (40W0) : *»- 
ràille, flou» moyen (eu dollars par 
ton no), lnob. (90J7) 5 mercure (par 
boutante de 7B Ibs). 435-440 (425- 
430). - Penant : étain (en rtogglt 
par Mo). 33.06 «U»)- 
TmrrfT.ua- — New- York (en «nia 
par livre) : coton, oeî. 76,78 (78J4); 
dèc* 77*45 (77 JS). — Londres (en 
nouveaux pence par kilo) : laine 
(peignée k sec), août, 415 (S 90) : 
jute, en livres par tonne). Pakta- 
tan. Whiî® grade C, Inch. (230). 


CAOUTCHOUC. — Londres (eu nou- 
veaux pence par kilo) : B. S. B. 
(comptant)) Q-61^0 (SWMl)i 


VÜO) ; 237.50-238,50 <240-241) 


cachée d'agir avec détermination dessous de 410 dollars. — F. R. 

Cours moyens de clôture comparés d’une semaine à l'autre j 


t»pt_ 1GJJ4 (1&30) : OCt. 17 (16.45) : 
café, sept, 130.75 (103) ; déc.. 122.39 
(BS JS). — Londres (ea livras par 
tonne : sucre, août, 225 (214) ; oct.. 


sept- 1 135 (1 090) : déc« 


(240S): nov„ 2460 (2415); tour- 


août. 136,30 (135) ; oct, 136.60 
(137 J0). I 

CEREAL.es. — Chicago (en cauts par ! 
boisseau) f blé. sept.. HO (405 3/4) : 
déc, 440 1/2 (435); maïs. eept_ 
342 1/4 (353 1/3) : OéC- 353 1/3 
(362 3/4). — Indices Moody’s. 
(1065.40 (1070) ; fieoter. 1718JD 
1703,40). 



2259 J0 I289JB 
437,34 234^15 |”i 


4ZJSSS3 118J595 
6,8810 18,9821 
fiJSa) 19.8373 
46,7931 129J84 

48.SS45 Igfoe 

289,56 578J2 



• La C£Æ. accorde 138 mil- 
lions de dollars à des pays asso- 


ies millions d’unités de compte 


européennes (Z D.C. =* 2 dollar 
OU 6 F) à vingt-sept des soixante 
pays, qui lui sont associés pur la 


A Ports, 10 yen étalent cotés, te vendredi 24 faîne* 2.4738 F contre 
2,4881 F le 17 fumet. i 


(mécanisme de stabilisation des 
recettes d'exportation) permet 
d’aider tes pays, qui ont connu 


pour les arachides et les tour- 
teaux d'oléagineux ; la Côte- 
d’Iroire (19 millions dU.C.) pour 
Le café; le Soudan (13.4 millions 
dT-C.) pour les arachides ; le 
Burundi Ul millions dU.C.) pour 
le café: le Kenya lio millions 
d’ü.c.) pour le café ; le Rwanda 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2. PROCHE-ORIENT 

■ L'accord àe cessez-le-feu entre le 
Liban et Israël. 

. IRAN : M. Rad/aî serait élu à la 
présidence avec près de 90 % des 

suffrages. 

1 AFRIQUE 

■ La tension reste vive entre le 
Cameroun et te Nigeria à la suite 
d'un incident frontalier. 

3. EUROPE 

POLOGNE : une première « marche 
de la faim » est organisée à Kutao. 

1 ASIE 

. AFGHANISTAN : le Pentagone 
confirme que h C.1JL coordonne 
l'acheminement d'ormes à fa 

résistance. 


POLITIQUE 


4. Au Sénat, la gauche vote contre 
le collectif budgétaire qu'elle juge 


5. JUSTICE. 

6. ÉDUCATION. 
— DÉFENSE. 


CULTURE 


7. ÉDITION : le prix du livre. 

— DANSE : Aix-en-Provence, Avi- 
gnon, Paris. 


ÉCONOMIE 


11. AFFAIRES : la société américaine 
Honeywell augmente le capital de 
sa filiale en France. 

11. SOCIAL 

— COMMERCE : la Fédération de la 
boulangerie de la Moselle condam- 
née pour pratique anticoncurren- 
tielle. 

12. ÉQUIPEMENT. 

— LA SEMAINE FINANCIÈRE. 

13. CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHÉS. 


RADIO- 
TELEVISION (91 
INFORMATIONS 
- SERVICES - (101 
Météorologie ; Mots croisés. 
> Jo ornai ofïïriel > ; Carnet 
(101. 


NOUVELLES BREVES 


de céréales américaines pour la 
première fois depuis la levée de 
l’embargo le 24 avril, a annoncé, 
vendredi 34 Juillet, le département 
de l’agriculture. — (O JP J J 


L'indemnisation des travailleurs 
sera déterminée mois par mois. 

• Chômage technique chez 
Citroën . — Les employés des 


dix journées en septembre et i 
décembre 19SL a annoncé la 
direction au cours du comité 
d’établissement vendredi 24 juillet 


i Libération d’un Guyanais. — 


un dépôt d'essence à Kourou 
(Guyane) et une réserve désaffec- 
tés à Cayenne (le Monde du 
17 juillet 1900). a été mis en 
liberté, vendredi soir 34 Juillet, 
sur ordonnance de M. Michel 
Legrand, juge d’instruction prés 
la Cour de sûreté de l’Etat. Ses 
coïnculpés avaient déjà été mtë 
en liberté le 5 juin, fors d'une 
première s vague» de libération 
de personnes poursuivies devant 
la cour de sûreté de l'Etat, 

• Une aide de l'Etat à la Cité 
fleurie ? — M. Roger QUiUIot, r ' 


maire de Paris, pour lui proposer 
une aide de l’Etat en vue de 
l’acquisition de plusieurs pavil- 
lons, une maison et sept ateliers 
d’artiste mis en vente à- la Cité 
fleurie, à Paris dans 1e treizième 
arrondissement. Le maire dé Paris 
dispose en effet d’un droit de 
préemption qui doit s’exercer, 
compte tenu de la réglementation, 
dès les premiers Jours d'août. 


, Le numéro do « Monde - 
daté du 25 juillet 1981 a été tiré 
à 552 636 exemplaires. 


la RJ. A. et 1T.R.S.S. ont conclu un «arrangement» 
sur le financement do contrat de rente de jjaz sibérien 


annonce dans 


publié le 24 juillet la Deutsche du gazoduc, pour P 

Bank, à l’issue de négociations société Mannesmann. 

délégation soviétique à Moscou un crédit feramisseurde 


conduite par M. Ivanov. vice- 
ministre du commerce extérieur. 
Cet arrangement a été arrêté 


. _ milliards de marks, 

croit-on savoir. Elles se refinan- 
ceront auprès de l’AKA (Ausfuhr- 


ments de crédit privés de la R-F-A. 


a Les conditions préalables à 

la conclusion des contrats» in- dui* — M . i 

dustriels ont ainsi, poursuit- il. été geurs. pourront Être acquis par 
remplies. Lorsque, ces derniers Mq6COU en R .F JL grâce à un cré- 
c auront été concrétisés, les ban- ^ acheteuT accordé par le 
eues mettront déjmtttvemçnt au rnnanrt1nm ae la. Deutsche Bank. 
point dans le courant de tannée j'agence ouest -allé mande 

avec la partie soviétique le Ji- p P A ^ dernier porte sur 4 mll- 
nancement » de I'operatron. Le flarito de marte, avec une quote- 


de gaz sibérien à l’Europe 
dentale, dont 13 milliards de r 


marks octroyés directement par le 
. consortium avec la caution de 
l’Etat fédéra: pendant dix ans au 
taux d’intérêt du marché, majore 


très cubes a la R-F-A. et 8 mü- “jefrols quarts de point ; 2J! mil- 
liards a la France fie Monde du jj ardfi de martre dont le tam 
22 juillet). - — .. 


Le crédit du consortium ban- 


d 'intérêt 'serait de 9 1/8 % t pS 
en charge pendant quatre ans par 


paire privé ouest- allemand , dont l’AKA, puis financés pendant 
la Deotsche Bank est le chef de les sir £ 

file, pennettra i 1-üJtSB. tfac- otmoiU™. avec la caution de 
quérir en BJJL la majeure psi- rata t ledéraL 


A 8 C O È F G i 


WASHINGTON RÉCLAME IJE 
DÉPART D’UN HAUT FOMC 
TIONNAIRE DÉMOCRATE DE IA 
BANQUE INTERAMÉRICAINE DE 
DÉVELOPPEMENT. 

Le gouvernement américain a 
demandé la démission de BÆ. Reu- 
ben Stemfeld, vice-président exé- 
cutif et numéro deux de, la Ban- 
que tateraméricaine de développe- 
ment (BID). révèle le New York 
Times. M. Stemfeld, qui appar- 
tient au parti démocrate, occupait 
les plus hautes fonctions détenues 


Toute une école de pensée 
conservatrice, très Influente dans 
l’administration Reagan, critique 
vivement l’action des institutions 
d’aide au développement et pré- 
fère l’aide bilatérale octroyée en 
fonction de critères politiques, 
aloiî que la Banque interaméri- 
caine se veut apolitique et af- 
firme octroyer ses prêts sur la 
seule considération des dossiers 


exemple le Nicaragua. 


En Ital ie 

UN PROJET DE LOI 
PRÉVOIT LA DISSOLUTION 
DE LA LOGE MAÇONNIQUE P Z 

Rome (AJJ.). — te conseil des 
ministres italien a adopté le ven- 
dredi 24 Juillet on projet de loi 
portant dissolution de la loge ma- 
çonnique P 2, dont les activités 
illégales ont entraîné la démission 
du Gouvernement de U. Foriani en 

Ce projet prévoit restenslon ans 
associations secrètes des dispositions 
de l’article 15 de la Constitution qai 
interdit les activités des croupes 
fascistes et paramilitaires. Les chefs 
d'associations secrètes seront pos- 
sibles de peines allant Jusqu'à cinq 
ans de prison ; les fonctionnaires et 
militaires en faisane partie seront 
suspend os de leurs ton étions. 

Ce texte doit être vouais prêchai- 


CRÉATION 

D’UNE MISSION DE RÉFLEXION 
SUR LES ARTS PLASTIQUES 

M. Jack Lang, ministre de la 
culture, vient de confier à 
M. Michel Trocbe, inspecteur 
principal des beaux-arts, la res- 
ponsabilité d’une mission concer- 
nant les arts plastiques, qui devra 
proposer «des mesures pratiques 
susceptibles d'être mises en œuvre 
dès que possible v. indique M. Jack 
Lang, dans une lettre adressée ù 
ML Michel Trocbe. «il s’agit 
notamment, précise le ministre. 
de concevoir de nouvelles dispo- 
sitions pour la commande publi- 
que et Cinformatioiit pour Ren- 
seignement. les métiers d'art et 
les circuits de diffusion, qu’ils 
soient publies ou commerciaux. » 

LNô en 1927 à Parla, critique d'un 
aux Journaux et revues France nou- 
velle, Les Lettres françaises, la Nou- 
velle Critique et Opus international, 
membre de ['Association française 


des critiques d’art, M. Michel Tro- 
■*■■» a été administrateur cfu Salon 
La jeune peinture de 1965 & 1970. 


En 1973. D en nommé Inspecteur 
principal des Beaux - Arts par 
M. Bernard Anton loz an ministère 
des affaires culturelles. Depuis ÎSTS, 
expositions de ta 


phlques et plastiques. 3 


Aux États-U nis 

LA CHAMBRE DES REPRÉSEN- 
TANTS DONNÉ SON FEU VERT 
A LA CONSTRUCTION DU 
SURRÉGÉNÉRATEUR DE CLINCH- 
RIVER. 

Washington Reuter). 

— La chambre des représentants 
a voté, vendredi 24 juillet, en 
faveur de la construction d’un 
surrégénateur à Clinch-Rrvex, 
dans le Tennessee, d’un coût 
actuel de 3,2 milliards de dollars. 
Celui-ci devrait être le premier 
construit aux Etats-Unis. Le pro- 
jet. déjà vieux de plus de dix ans, 
était compris dans un projet de 
loi portant sur le, budget 1982 de 
développement ~ "* 


et ont souligné que la situation 
économique actuelle le rendait 
inutile. La construction de la 
centrale doit encore être acceptée 
par le Sénat, mais un vote favo- 
rable des sénateurs est virtuelle- 
ment acquis, en raison du sou- 
tien que lui apporte le sénateur 


Le ministère de l’énergie 
d’autre part Indiqué vendredi qi . 
pour la première fois depuis l’acci- 


dent de la centrale de Three-Mile- 


hausse aux Etats-Unis. 


L A CS.CE EST AJOURNÉE POUR TROIS MOIS 

Le projet de conférence sur le désarmement 
reste dans l'impasse 

Madrid- — La Confèrence De notre correspondant 
sur la sécurité et la coopéra- 
tion européenne CQS.CEJ dentaux -consentent une -extension 
qui réunit à Madrid, depuis correspondante » de leur côté. 

le II novembre 1980. tous les Le sens exact de cette proposition. „ hlfc1Wlt 

pays européens (moins T AI~ qu | visa de toute évidence l’Allan- 

bazûe) ainsi que les Etals- tique nord, n'a Jamais été vraiment ® ^ 

Unis et le Canada. Interrom- expliqué par ses auteurs Pour faire 5™ !, \iLrrerA, 

pra ses travaux le 28 foillet avancer les travaux, les pays neutres 

pour trois mois pisqn’au <* non alignés qui participent à te 

27 octobre. L’annonce en a C.S.C.E. ont proposé que cette *jues. 

été faite le vendredi M juillet extension vers l’Ouest concerne les 

• espaces nmiVmes et aériens a d/a- *?««. notamment en matière de 
En présentant deux /ours plus tôt cents ». Une telle définition soulève ^° n ÏT^dôS 

una proposition an ca «ans. la déM- un problèma défie» : cabri da a Ha. carort erianriiia M ça d éhfi 

gallon finlandais avait confirais atlanfiquaa qui pnfeantant on grand j®*™"*; “ “ 

Vlmprasaion générale InS* ^a^a. Coran» In, Açora. S*?"? 1 ! 

pas d une simple suspension due aux et les Canaries. ■ .. .^ ^ 

racancao mate d’un d«al do lairadon Las Occidentaux tantent da substl- 

destiné b tirer laa conaéquenaes de tuer à cet» approcha géographique «■ *• ' 1°“™?!*»' 

rimpasae dans laqnello sa trauvB la rare approche fencfionirella : laa „ ?5. 

C.S.CJL à propos d'un daa filâmes manœuvres maritimes et aérlennos <■“*• ' " np ? M “• 

œuwret de sm débats : l'axtan- dans l'Atlantique ue davrelent dire «te®"* 

sion géographique des mesures de notifiées que da. la mesure où elles «J***- 

contrôle militaire qui atmempagne sont combinée. a de. opé r ations tas . jSüSüL ÜT jSÜn 

respect des droits de l'homme et te 
>miup ^ réunion des familles, faire adopter le 

les Soviétiques n'ont Jamais caché blâme : l’Union soviétique a affirmé. Principe de la non-expulsion des 

qu’en venant à Madrid Ha faisaient j B 20 juillet, pour te première fols lotemalistes Bt FappBc&lon de la 

de te tenue dB le CD.E. .un de leurs explicitement, que certaines des lüwrTôjte 

mesures de con tré le devraient ” 
concerner également une partie ou 


principaux objectifs. Les Occiden- 
taux. plus réticents, redoutent une 
manœuvre de propagande au moment \ a totalité du territoire des 
où le problème de l'installation des 


Us veulent surtout éviter que te 


conférence sur le désarmement, lors 

européens « qui participent à te dB - ,B "***» d» te OftOE en 

euromissiles suscite de sérieux c.S.C£. Cette revendication a Immé- automn^ ne_ fasse oublier celui des 

débats au sein de plusieurs pays dlatement été rejetée par les Bats- dra,te * 'homme, 

de l'OTAN. Unis et le Canada. THIERRY MALIN1AK. 

La France a proposé. Tan damier, 
uns conférence en deux étapes : 
avant la discussion des problèmes 
liés au désarmement proprement dit 
une première phase viserait à met- 
tre en œuvre une série de mesures 
• destinées 6 . renforcer la sécurité 
et la confiance », incluant un 
contrôle des effectifs et des mou- 
vements militaires. De CBS mesures, 
qui devraient être » vérifiables, obli- 
gatoires et mWf a/rem enf significati- 
ves •, dépendrait l'ouverture dea 
discussions liées au désarmement 

«les espaces adjacents» 

Ce schéma (qui exclut Tes armes 
nucléaires) semble susceptible d’étre 
accepté par tous, môme si Les Sovié- 
tiques réclament des -cteoses de 
sauvegarde» permettant des excep- 
tions au caractère obligatoire de 
certaines mesures. La véritable pierre 
d'achoppement est iBur champ d'ap- 
plication. Lors de la conférence 
d'Helsinki, en 1975, les Occidentaux 
avaient accepté qu'il se limite, sur le ; 
territoire soviétique, à une frange âe 
250 kilomètres é partir de sa fron- 
tière occidentale. A Madrid, ils sont 
revenus sur cette position et ont 
demandé une extension à ('ensemble 
du territoire européen de 1'U.R.G.S^ I 
c'est-à-dire jusqu'à l' Oural Moscou , 
b d'abord refusé cette revendication, 
puis a affirmé, en février, être prêt 
à l'accepter à condition que les Ocd- 


Le moratoire sur les armes enrostratégiques 
devrait port» sur mille vecteurs occidentaux 

affirme le ministre soviétique de fo défense 

De notre correspondant 

Moscou. — Dans un article Le ministre ne précise pae les 
publié, ce samedi 25 Juillet, par . âmes qtd, da coté soviétique, 
la Praoda, le maréchal Oustlnov. seraient touchées par ce mara- 


M. Brejnev au vingt - sixième 
congrès. A propos du moratoire _ _ .. , „ 

sur tes armes eurostratéglqœs, ras# esiimaa, le 7 


.. . et" bombardiers en 

_H sTagft des avions américains Grande-Bretagne et en France». 


bombardiers capables 

^ _ J m profondeur le for- 

et basés & bord de parte-avtais rttotre soviétique — comme les 


L'AMNISTIE ET l INDEMNISATION DES VICTIMES DES POtlUTIONS MARINES 

Les 4 milliards de iroocs de r<Amoco-Cadiz> 

Après un vote en première immédiatement à profit par les avo- montant des Indemnités demandées 
lecture, la loi d’amnistie de- ca te américains des compagnies par la France. ~ 
vrait être à nouveau discutée pétrolières h qui l’Etat français, tes Ce procès n'est pas seulement 
pois définitivement approu- communes bretonnes et dea parti eu- Important pas sa longueur, te nom- 
par l’Assemblée natio- liera demandent des Indemnités se tira des avocats mobilisés — une 
” juillet montant à 700 millions de dollars centaine — et le montant des 8001 = 

milliards de francs eu mes en jeu. Il fera date sL comme 
second procès, on l’espéra en France, les magls- 


nale. 

Contrairement à la loi votée (environ 
en 1974 après l'élection de 


i d'instruction. 


M. Giscard d 'Es tain g. le texte engagé depuis près de trois ans. Irais de Chicago acceptent d'inclure 

déroulera é Chicago. Il est en dans le calcul des Indemnités les. 

sommes dépensées pour te recons- 
titution du milieu naturel : plages, 
dunes, algues, coqufTteges, pois- 
sons, etc. " 

Il deviendra également -» histo- 
rique * al le tribunal reeonnaft la 
Salon leur habitude, les hommes responsabilité de ceux à qui profite 
le trafic pétrolier, c'ast-à-riire les 
plaignants des milliers de plè- grandes compagnies. Or celles-ci 
comptables al de documente avalent réussi, par le biais dea 1 
conventions Internationale», & rejeter 
1a responsabilité dès accidents évan- 1 


actuel étend le bénéfice de 
l’amnistie aux délits de pol- 
lution : mais il pourrait en- 
core subir des modifications 
avant son adoption définitive 
par le Parlement. 

L’amnistie 1381 sera donc plus 

22TSÆ 

parlementaire? ne semblent pas avtrir 
mesuré les conséquences de leur 


Des milHers de pièces 
comptables 


mansuétude sur l'issue d'une batailla 

■ 'ïïî! Interrogatoires serrés. Les maires fuels 3uM«s 9aute PangportauTU 


d'importance considérable : celle de br0 , on8> dQ taüW tortionnaires de 
l A/noco-Cadlz. Après le naufrage 
du pétrolier libérien, en mars 1978 
sur les côtes bretonnes, et la marée _ 

nolro qui u-anailvlt. (riusimirs procès rocommmT* Paris rirait 


l'environnement et M. Michel d'Or- 
iul-môme — leur ancien mini?- 
— ont d(L comparaîtra tour 

local de _ ^ 

la chambre do commerce inwnm- dB’la ’poStipii trançalaë": 


Ce sont donc aussi de grande 
principes qui «ont en balance. Or, 
b chaque étape de. te longue bataille, 
les avocate américains ne manque- 
pas de- souligner les contra- 


■ et le 

capitaine du remorqueur ont été 
inculpés. Leur procès, qui aura Heu 
devant le tribunal de Brest, mettra 
les Juges dans rembarras, fis ne 
pourront guère s'appuyer sur la loi 

de 1BB4 qui ne réprime que la pol- indlana et de sa filiale Amoco inter- 
luticn volontaire. Ils ne pourront non national dans te marée noire da 0Et 


plus invoquer la loi de 1979 qui 
sanctionne la pollution involontaire 
car elle a été votée après le nau- 
frage. 

Une vieille loi de 1912 leur per- 
mettrai t au moins d'infliger une 
contravention. Mais l’amnistie, actuel- 
lement prévue, leur ôtera même ca 
moyen. 

Cet effet d'une clémence par 
ailleurs opportune risque d'être mis 


.crune. part là France réclame des 
milliards dlndomitités* mate d'autre 
part son Fadement amnistie tes 
„„ premiers responsables de ta ostaà- 

reaponsabiHié de la Standard 011 of wph8, * 

- Le pardon , des fautes vénielles ! 

bon mouvement et, souvent, , 
bon cal oui. Cette fols B nequaj 


1978. Ole s'achèvera en 1962. Puis 


1964, panse-t-on. les juges de da coQtat très 'dm. 
rago se prononceront sur le MARC AMBROISE-RENDU. 


an, deux cent 


dental, sans compter la force 
française de dissuasion. 

On côté soviétique, les seuls 
systèmes balistiques basés à terre 
comportetu six cents lanceurs et 

pou de mille Ogives nucléaires. 


les suites du sommet d’Ottawa 

TOKYO EST SATISFAIT 
DU MAMTKN DU «STATU DUO» 

- Tokyo, -r- Les dirigeante lapo— 
v ais s e féltcftent des résultats du 
sommet d'Ottawa, ou pins exacte- 


lenr pollttqne d'exportation eC»- 
jademment, pour la modicité 


développement U e été réalisé en 
tous points parce- que le était t 
quo ante a été maintenu (le 
Monde du 21 ituifet). 

De M: Suzuki, premier ministre, 
aux responsables des ministères 


M. Sonoda, on loalste sur deox 
points qm, dans l'option* japo- 
vaisc, epasamut te -« succès 
d'Ottawa » _ votre, comme l'écrit 
Je lapon. Times, ce samedi 25 Juil- 
let, «te triomphe .1 de U. Sn- 
rokL La léafiflrmatioBi des pzin- 
cipee du Ubre-écbaoge et la résfe- 


21 SonodA mmm’qmîi vendredi 
que I* communiqué du sommet 
n 'Impose ' aucune - obligation qou- 
veUe aux Japonais, qu'il s’agisse 
de dlpfenatle, - de s«ffiasei de 


le Japon le bout prunier béné- 
ficiaire d’une rencontre où II eot 
■ se taire oublier. — R.-F. P. 









